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DEUX RIVES

BOISCHATEL

Fouilles inutiles
Les fouilles archéologiques effectuées sur 
les hauteurs de Boischatel sur le site du 
projet domiliaire Domaine Montmorency 
et plus à l'ouest jusqu au parc des Chutes, 
n ont rien donne. L'archéologue 
responsable. M Philippe Slater, explique que 
les terres ont été utilisées depuis deux 
siècles a des fins agricoles et que ce qui 
restait de ruines de redoutes de l armee 
d’occupation en 1759 a probablement ete 
rasé car en juxtaposant les cartes 
d epoque avec celles d aujourd hui, les 
sondages effectues se sont révélés 
totalement mutiles On n'aurait même pas 
trouvé d artéfacts intéressants. La 
construction projetée du Domaine avait 
suscité une levee de boucliers de la part 
de citoyens qui croyaient que le sol pouvait 
cacher des vestiges des armées de Wolfe

QUEBEC

Henri-Bourassa fermé
Transports Québec avise les 
automobilistes que des travaux de réfection 
de joints de dilatation d un viaduc sur le 
boulevard Henri-Bourassa. à la hauteur de 
I autoroute Dufferm-Montmorency (440), 
entraîneront la fermeture des deux voies sur 
le boulevard Henri-Bourassa. en direction 
nord Les travaux ont débute vendredi et ils 
se termineront vers le 10 octobre. Durant 
cette opération, la circulation sera deviée sur 
le boulevard Henri-Bourassa. direction 
sud. Par ailleurs, la circulation automobile 
sera réduite sur la rue Marie-de- 
l lncarnation jusqu'au mardi 13 octobre entre 
la rue D Ailleboust et I avenue des Oblats 
a la suite des travaux de pose de conduites 
de la compagnie Gaz Métropolitain.

Plantation d’arbres
La Société d'horticulture de Quebec, avec 
la ville de Quebec et d autres partenaires, 
organise une journée familiale de 
plantation d arbres le samedi 10 octobre, 
entre 9 h et 16 h. sur le terrain situé a 
l'arriéré de Caréna Duberger. 3050. boulevard 
Central Des personnes ressources 
qualifiées en horticulture seront sur place 
pour donner les conseils de base 
nécessaires à la bonne plantation d un arbre. 
Plus de 5000 frênes rouges d environ un 
mètre de hauteur devront être plantes sur un 
terrain appartenant a la ville.

Stationnement rouvert
Les 120 cases de stationnement du 
Holiday Inn Centre-ville sont a nouveau 
disponibles a la clientele Des reparations 
majeures ont été effectuées sur la dalle de 
stationnement souterrain qui avait été 
endommagée par les sels de deglacage 
utilisés en hiver et une membrane de 
protection y a été posee Le stationnement 
de I hôtel et de la place Jacques-Cartier 
compte en tout plus de 600 cases

SILLERY

Circulation réduite
Des travaux pour le Bois de Coulonge 
seront effectues sur le boulevard Champlain, 
au bas de la cote Gilmour a compter 
d aujourd hui et jusqu au 9 octobre. La 
circulation restera accessible mais sera 
quelque peu ralentie.

SAINT-R0MUALD

Le Navex-Frisquet
C’est dimanche, le 11 octobre, qu aura 
lieu pour la 15e année consecutive le 
Navex-Frisquet de Samt-Ftomuald Cet 
evenement annuel comprend en 1992 un 
trajet plus facile avec moins de questions 
et une période de temps moins serrée, de 
façon a ce que les débutants dans le Rally 
Navex aient autant de chances de réussite 
que les experts. Les personnes 
mteressees a participer peuvent se procurer 
des cartes d’inscription au marché Métro 
ou à la Caisse populaire de Samt-Romuald.

L0RETTEVILLE

Cueillette de feuilles mortes
Pour la troisième année consecutive, la 
ville offre un service de cueillette des feuilles 
mortes tous les lundis, du 1er octobre à la 
mi-novembre Les résidents sont pries 
d utiliser exclusivement des sacs 
translucides

l’W,

Une première 
à Québec: 
deux pompières
QUÉBEC — Six mois après Sainte-Foy, Québec embauche 
ses premières pompières dans une ville qui compte peu de 
femmes dans les métiers non traditionnels.
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Mireille Dubois, chargee de projets au programme d accès à l égalité a la direction générale de Quebec

textes de ROBERT FLEURY
LE SOL EIL

La ville de Quebec vient d’em­
baucher pour son service des 
incendies deux pompieres et 18 
pompiers. Quebec suit en cela 
l’exemple de Sainte-Foy qui a 
embauche sa première et uni­
que pompière le printemps der­
nier. Montreal et Saint-Laurent 
en comptent deux chacune. La- 
Salle et Côte-Saint-Luc une 
chacune également. C’est Côte- 
Saint-Luc qui a été la pionnière 
en 1986.

« Quelle aventure ! Il y avait 
eu une première candidate en 
1989 mais elle n’avait pas été 
retenue, ayant échouee aux ex­
amens », commente Mireille 
Dubois, chargée de projets au 
programme d’accès a l’égalité a 
la direction générale de la ville 
de Québec.

« J’avoue que ce ne sont pas 
toutes les filles qui peuvent être 
pompières. car il faut être très 
en forme pour compenser une 
force physique généralement 
moindre, mais nos candidates 
ont réussi exactement les 
mêmes examens que les gars, 
elles se sont classées parmi les 
20 personnes à embaucher », a- 

I joute Mme Dubois.
I L'effet de <• gang » 
s Pour vendre son idee, la res- 
ï pensable du programme 
I d’accès à Légalité a rencontré 
^ 150 des 249 pompiers, par petits 

groupes de 15, afin de discuter 
des implications d’une telle em-

Peu de «patronnes» et une seule col bleu
QUÉBEC — Sauf pour les emplois de bureau (cols blancs) 
où ils fonnent la miÿorité, les employées féminins demeurent 
l’exception à la ville de Québec quand elles ne sont pas 
totalement absentes de corps d’emplois non traditionnels.

Si les femmes constituent 55 % 
des cols blancs et même 100% 
de certaines catégorie d’em­
plois de bureau comme récep­
tionniste ou secrétaire, elles de- 
viennent rapidement
minoritaires parmi les profes­
sionnels (23 %), et presque l'ex­
ception parmi les cadres et les 
policiers (5 %). Dans toute la 
ville de Québec, on ne trouve 
qu'une employée manuelle 
feminine parmi les 560 cols 
bleus et aucune contremai- 
tresse ou surintendante.

Même si la ville de Québec a 
été parmi les premières munici­
palités a mettre sur pied un pro­
gramme d'accès a Légalité en 
1989, il reste beaucoup de che­
min à faire pour que la situation 
des employées feminines soit

égalé à celle de leurs collègues 
masculins.

« Québec n’est pas différente 
de la société québécoise. Notre 
système de dotation existait de­
puis plus de 20 ans. Il a été 
conçu par des hommes en fonc­
tion de critères souvent mascu­
lins. Nous sommes en train de 
revoir les structures du travail 
en fonction de critères com­
muns aux deux sexes avec une 
excellente collaboration du 
service des ressources hu­
maines ». explique Mireille Du­
bois. chargée de projet au pro­
gramme d’accès à Légalité de la 
ville de Quebec. « Ce n'est pas 
normal qu'il n'y ait que quatre 
femmes parmi les 70 cadres. Il y 
a un problème d’évaluation a 
quelque part. »

Comment réaliser ces objec­

tifs ? « Il faut prendre des me­
sures de redressement. Je hais 
le terme discrimination positive 
car il implique le mot discrimi­
nation. Je préférerais préjugés 
favorables. Je sais que ça se de­
fend mal auprès des gars qui se 
sentent menacés, discriminés, 
si à comptence égale on privilé­
gie une femme. Dans le cas des 
pompières, elles se sont clas­
sées parmi les 20 premières, le 
problème ne s’est pas posé. 
Mais ça se complique parce que 
nous n'embauchons presque 
pas.

« Les gars oublient souvent 
qu’ils se taisaient quand c’é­
taient les femmes qui étaient
discriminées ! y a un certain
équilibre a rétablir, un mouve­
ment à amorcer surtout, et c’est 
pourquoi les pourcentages visés 
sont somme toute assez bas : 
10 % des effectifs pour les pom­
pières. 15 % pour les policières 
alors qu'elles constituent 25 % 
des gradués de l'Institut de po­

lice », explique Mireille Dubois.

Sur cette question, la char­
gée de projets marche sur des 
oeufs mais ce n’est ni le coura­
ge, ni les convictions, ni la dé­
termination qui lui manquent.

« Ce n'est pas plus la faute 
aux gars qu’aux filles. Elles aus­
si ont leur rôle à jouer dans ce 
changement d'attitude. Elles ne 
doivent pas faire preuve de 
complaisance mais s'affirmer, 
ne pas craindre de revendiquer 
leur place. Ce n'est pas toujours 
facile. Lorsqu'une fille est em­
bauchée dans un emploi non 
traditionnel, elle n'a pas le droit 
de rater son coup, elle doit su- 
perperformer car les projec­
teurs sont braqués sur elle. Si 
Lune d'elles manque son coup, 
on dira : ce n’est pas une job 
pour les femmes. Et pourtant 
les gars ne performent pas tous 
eux non plus. S'ils ont leurs 
deu.x de pique, nous avons aussi 
les nôtres! »

bauche. Et Mme Dubois a ete 
agréablement surprise par leur 
ouverture d'esprit.

« C'est certain que nous 
avons beaucoup discuté. Il fal­
lait répondre a leurs preoccupa­
tions mais beaucoup de ré­
ponses sont venues des 
pompiers eux-mèmes. »

Ainsi craignait-on qu’une 
pompière n ait pas la force phy­
sique pour sortir un collègue s'il 
s’affaise dans un édifice en 
flammes. Or, les pompiers ont 
realise que dans de tels cas. on 
tirait tout simplement le collè­
gue par les épaulés si on était 
seul, sinon il fallait s’y prendre 
a deux car même les pompiers 
masculins n'avaient pas la force 
physique necessaire pour faire 
ça tout seul.

« Une objection, c’était I arri­
vée de deux femmes dans une 
gang de gars, mais c’était quel­
que chose que les filles recher­
chaient, l'effet de gang, elles se 
sentaient a l’aise avec ça. Car 
les pompiers vivent un peu 
comme une famille. »

L’une des observations des 
pompiers masculins, c’était que 
dorénavant, on ne pourrait plus 
faire de gags sur le sexe et sur 
les femmes. « Là encore, quand 
c'est drôle et sans intention, 
c’est tout simplement drôle. Si 
ce n’est pas pour rire et que ça 
devient du harcèlement sexuel, 
alors là c’est autre chose », 
commente Mme Dubois.

Les pompiers et pompieres 
vivent proches les uns des au­
tres, les couchettes se voisinent, 
ils ont une veritable vie de ca­
serne, ce qui pourrait créer cer­
taines appréhensions auprès de 
la conjointe du pompier ou sus­
citer eventuellement un esprit 
de compétition, de jalousie.

« Si un pompier veut trom­
per sa femme, je ne pense pas 
qu’il attende d'avoir une pom­
pière dans sa caserne ! Il faut 
surtout éviter d'isoler les pom­
pières. Plus elles seront inté­
grées au groupe et qu’elles fe­
ront partie de la gang, moins il 
n’y aura de risque de harcele- 
ment. On ne se saute pas dessus 
comme ça ! Et puis, il y a des 
patrons, des chefs qui sont 
la ! », commente Mme Dubois. 
De même met-on en garde les 
pompiers masculins contre 
toute attitude « paternaliste » : 
pas question de protéger les 
filles, elles sont là par choix.

« J'ai bien confiance car les 
pompiers possèdent en général 
un bon tempéramment, ils sont 
très sociables et jouissent d'une 
image favorable auprès des ci­
toyens. Tout ça contribuera à 
faciliter l'intégration des pom­
pières », croit la chargée de 
projets.

La Saint-Charles fera l’objet d’études supplémentaires
QUÉBEC — Un projet de remettre les berges de la rivière 
Saint-Charles au naturel à Lest du pont Marie-de-L Incarnat ion 
a été mis sur la glace en attendant le résultat d’études plus 
poussées sur les sédiments et sur le débit d'eau.

par ROBERT FLEURY
LE SOLEIL

À peine la firme Asseau a-t-elle 
remis son rapport qui vise à as­
sainir et aménager le grand 
méandre de la rivière à Lest du 
pont Marie-de-LIncarnation que 
le comité exécutif de la ville de 
Quebec décide de surseoir à ce 
projet évalué à 1,3 million $.

la ville demande plutôt à la 
fiime une nouvelle etude por­
tant sur l’érosion des berges de 
la rivière Saint-Charles et de 
ses deux affluents, les rivières 
DuBergeret Lorette, dans le but

d évaluer leur consolidation et 
de déterminer quelle quantité 
de sédiments se retrouvera 
dans le lit de la partie bétonnée 
de la rivière si on en modifie 
l’amenagement.

« Est-ce que le rétrécisse­
ment de la rivière et la remise 
des berges au naturel sur une 
partie du parcours bétonné, 
plus particulièrement dans le 
grand méandre entre Marie-de- 
Llncamation et Bourdages nous 
obligeront à draguer le chenal 
régulièrement ? Est-ce que les 
sédiments se déposeront plus 
loin, dans le secteur Cartier-

Brébeuf? C’est ce que nous 
voulons savoir », commente 
Françoise Viger, conseillère 
responsable de l’Environne­
ment au sein de l’exécutif.

Chose certaine, la ville ne 
veut pas dépenser un tel mon­
tant pour installer des aérateurs 
près du lit de la rivière pour 
oxygéner l’eau stagnante de ce 
secteur, ni investir dans la con­
fection d’une large bande de vé­
gétation entre le chenal et Lune 
des promenades sans avoir l’as­
surance que la réalisation de la 
deuxième phase des bassins de 
retention des eaux de déborde­
ment sera effectuée par la CUQ.

On prévoit en effet installer 
un de ces grands caissons dans 
le lit de la rivière, bien dissi­
mulé par la végétation qui y

sera implantée, mais le ministre 
de l’Environnement refuse ac­
tuellement de s'engager envers 
la réalisation de la deuxième et 
de la troisième phase du projet. 
Ce qui signifierait alors que la 
ville de Québec et/ou la CUQ 
devrait en assumer les frais !

« La premiere étude nous a 
dit que c'était possible de rétré­
cir la rivière et de reconstruire 
des berges naturelles à cet en­
droit, sans toucher pour autant 
aux promenades de béton de 
chaque côté, et cela pour en fa­
ciliter l'écoulement et en amé­
liorer l’oxygénation, mais nous 
ne savons pas quelle sera la 
quantité de sediments qui se dé­
poseront par la suite sur tout le 
reste du parcours bétonne de la 
rivière, jusqu'au pont Sam-

son », explique Madeleine 
Paulin du service de l’Environ­
nement de la ville de Québec.

« Eaudra-il creuser une fosse 
dans le lit de la riviere, près du 
pont, pour recueillir les allu­
vions. faudra-t-il reconsolider 
les berges en amont de la ri­
viere et le long de leurs deux 
affluents : il y a déjà eu consoli­
dation partielle, mais il faut réé­
valuer tout ça et compléter s’il y 
a lieu », ajoute Mme Paulin.

Chose certaine, ce ne sera 
pas encore en 1993 que les rive­
rains de la Saint-Charles pour­
ront cesser de se plaindre de la 
piètre qualité de l'eau et d'o­
deurs occasionnelles. Une fois 
l’étude de neuf mois complétée, 
les travaux d’amenagement ne 
pourront débuter avant 1994.
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Hôpital régional de Portneuf
Les travaux en avance, mais le budget tarde
SAINT-RAYMOND — Le nouveau pavillon qui doit plus que 
doubler la capacité de l'hôpital régional de Portneuf, à 
Saint-Raymond, sera prêt le 15 novembre, soit un mois et de 
demi plus tôt que prévu. Mais on attend toujours du ministère de la 
Santé et des Services sociaux le budget de fonctionnement 
rendu nécessaire par cet agrandissement.

voir un montant compris entre la 
somme demandée et celle annon­
cée par le ministrepar DOMINIC HARDY

collaboration spaciale

L'immeuble de cinq étages et de 
12 millions $ permettra l’ajout de 
50 lits aux -16 qu’il compte actuel­
lement. L'hôpital requerrera alors 
les services d'une centaine de per­
sonnes portant les effectifs du per­
sonnel a 375, incluant le centre 
d'accueil pour personnes âgées 
auquel il est rattaché.

Lors de l’annonce du projet, 
Québec disait avoir octroyé un 
budget additionnel de fonctionne­
ment de 4 050 000 S. Ce montant 
date de deux ans et depuis ce 
temps les salaires ont augmenté, 
fait valoir la directrice, Mme Lor­
raine Linteau, qui ne doute pas de 
recevoir à temps la somme requi­
se pour le fontionnement du nou­
veau pavillon.

L'hôpital demande une budget 
additionnelle de 5,3 millions $, 
mais Mme Linteau s'attend à rece-

Par ailleurs, le rapport d’acti­
vité 1991-92 du Centre hospitalier | 
Portneuf et du Centre d'accueil de i 
Saint-Raymond relève qu'au dé- ^ 
parlement de soins infirmiers le | 
nombre d’heures travaillées 2 
réelles par patient a décliné. Pour 
chaque patient représentant un / 
taux d’heures travaillées théori- - 
que de 100%, ce pourcentage a 
chuté de 83,6 % au 31 mars 1991 à 
77% au 31 mars 1992.

« Les non-remplacements régu­
liers du personnel soignant et l’a­
lourdissement de la clientèle ex­
plique cet écart de 6,6% », 
explique-t-on dans le document. 
Pour Mme Linteau « ce n’est pas 
un drame». Elle fait valoir que 
beaucoup d’établissements fonc­
tionnent à moins de 70 % et que la 
moyenne est de 71*% dans la ré­
gion de Québec.

• » 3* * gti» • 1

Le nouveau pavillon de 
l'hôpital régional de 
Portneuf sera prêt le 15 
novembre.

Elle soutient cependant qu’il 
faudra quand même se rasseoir 
avec le ministère afin d’obtenir un 
rehaussement équitable avec les 
autres établissements du réseau, 
surtout en ce qui regarde les soins 
de longue durée. Elle tente actuel­
lement de démontrer aux fonc­
tionnaires que l’hôpital de 
Saint-Raymond reçoit de plus en 
plus de gros cas comme les acci­
dentés de la route ou les infarctus. 
« Des cas où c’est une question de 
vie ou de mort ». Mais, reconnaî­
t-elle, la bonne performance de

l’hôpital pourrait jouer contre ses 
demandes.

L’an dernier, les revenus de 
l’hôpital atteignaient 5 076 456 $ 
et les dépenses 5 038 031 $, soit 
un surplus de 38 425 $. Cette an­
née, pour la partie de l’hôpital ac­
tuellement en fonction, on prévoit 
un surplus de 19 047 $ avec des 
dépenses estimées à 5 341 054 $ et 
des revenus de 5 360 101 $. Enfin, 
le déficit accumulé du centre d’ac­
cueil a pu être réduit de 225 103 $, 
qu’il était l’an dernier, à 87 101 $ 
cette année.
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Au bout du compte, vous verrez 
que la Sentra 1993 est une voiture 

vraiment impressionnante
Vous avez bien compté.

La Sentra 1993 possède un moteur DACT de 1,6 litre à 16 soupapes qui génère 110 chevaux 
Impressionnant pour une voiture de cette catégorie qui compte en plus un système de 
distribution variable, réduisant considérablement votre consommation d'essence.

Pour maitnser la puissance de tous ces chevaux, la Sentra 1993 vous offre ^ 
aussi le dispositif de freinage antiblocage ABS, en option, sur les 
modèles XE et GXE Sans compter les barres stabilisatrices à l'avant 
et à l’arrière qui assurent une tenue de route et une maniabilité 
impeccables. En tenant compte de ces multiples avantages, vous 
verrez que la Sentra 1993 a tout pour impressionner. Et votre 
très sympathique concessionnaire Nissan vous l'offre à un prix qui 
a tout pour vous plaire.

• Its içrm jvis^ bsCTt toujours le peut caractère et bouclent leur ceinture de sécurité Prix tpfoa) pour 
la Sentra DUC 1993 avec transmission manuelle Transport, préparation, tmmatrtculation et taxes en sus 
Le concessionnaire peut vendre J un pnx moindre Voyer votre concessionnaire pour tous les détails

Sentra DLX 1993, maintenant équipée 
d’un coussin gonflable. À partir de 12495 S*

Votrc^rnpathique

concessionnaire NISSAN

Louis-Guy

L’argent qui dort

ingr-six millions de dollars (26000 000$).
C’est le total des subventions déjà accordées et qui donnent 

depuis des mois au Conseil du Trésor, à Ottawa. C’est le montant 
qui doit permettre au fédéral de restaurer les Nouvelles Casernes 
du parc de l’Artillerie et d’y installer le musée de la Nouvelle- 
France promis.

La restauration des Nouvelles Casernes du parc de l’Artillerie 
(appelé aussi ilôt de l’Arsenal) est le dossier local le plus désespé­
rant. Depuis une vingtaine d’années, le fédéral vote des montants, 
des millions, qui ne se rendent jamais dans le Vieux-Québec. 
Pourquoi ? Parce que les décideurs politiques, d’Ottawa et de 
Québec, jouent à la patate chaude.

En 1972 déjà, le ministre responsable du temps, Jean Chrétien, 
avait débloqué une dizaine de millions $, ce qui aurait permis la 
restauration à peu près complète du lieu et la construction d’un 
stationnement pour l’Hôtel-Dieu. Le ministre des Affaires cultu­
relles de l’époque, un certain Jean-Paul L’Allier, s’y était opposé. 
Il n’était pas question que des bâtiments hautement historiques, 
datant du régime français, ne deviennent la propriété du minis­
tère des Affaires indiennes et du Nord canadien.

En février 1991, les ministres Masse et Loiselle annonçaient, au 
cours d’une conférence de presse triomphante, la construction du 
musée de la Nouvelle-France et la restauration complète du parc 
de l’Artillerie. Un investissement fédéral de 26 millions $. 16 mil­
lions $ pour le musée et 10 millions $ pour consolider les fortifica­
tions, reconstruire la porte du Palais et réaliser des fouilles ar­
chéologiques dans le secteur.

En novembre dernier, le ministre Marc-Yvan Côté annonçait, 
pour sa part, un investissement de 17,2 millions $ afin de construi­
re 550 cases de stationnement. Cela devait signifier, selon le 
maire L’Allier, « le début de la rénovation de cet ensemble urbain 
situé au coeur de l’arrondissement historique et de la zone touris­
tique ». Quelques semaines plus tard, on lisait dans les journaux 
que le gouvernement du Québec donnait le feu vert à l’Hôtel- 
Dieu. L’institution pouvait enfin vendre les Nouvelles Casernes au 
fédéral.

C’était une fausse nouvelle. L’Hôtel-Dieu ne peut vendre ses 
propriétés dansl’ilot de l’Arsenal à un organisme fédéral. Une loi 
(la loi 59 ?) interdirait qu’un bien culturel québécois ne soit aliéné. 
Le site des Nouvelles Casernes entrerait dans cette définition.

Selon mes informations, le fédéral tente de contourner la diffi­
culté en louant les lieux au lieu de les acheter. Le responsable du 
bureau local du ministre Loiselle. André Paquette, révèle que le 
Service canadien des parcs négocié actuellement avec l’Hôtel- 
Dieu un bail amphythéotique de 42 ans en ce sens. Cela permet­
trait d’investir enfin dans le Vieux-Québec tout ce bon fric qui 
dort.

Ces valses hésitations sont déprimantes. Parce que ce dossier 
fait aussi partie du dossier de Québec, ville-capitale, ville-centre et 
ville du patrimoine mondial. L’image touristique de Québec a 
besoin de cette restauration qui permettrait de refaire la promena­
de des fortifs. Vous partez de la porte Saint-Louis, disons, et vous 
faites, à pied sec, le tour complet de l’arrondissement historique 
sans jamais quitter les remparts. Quelle formidable attraction 
touristique ce serait ! Et quel sentier pedestre !
L’art avarié

À chaque fois qu’on parle du musée de la Nouvelle-France, je 
ne peux m’empécher de penser au célèbre « conseiller spécial » 
fantôme prêté par le fédéral à la ville de Québec, en mai 1991, et 
dont le mandat spécifique de deux ans est justement de travailler 
sur le dossier de ce musée (avec celui du Séminaire).

Jean-Noël Tremblay est ce « conseiller spécial » qui brille par 
son absence. Tellement absent qu’on est en droit de se demander 
s’il est encore vivant.

Rassurez-vous. Jean-Noël Tremblay is well and living a Qué­
bec. Les Éditions Alain Stanké me confirme que notre homme 
s’apprête à publier un essai qui portera un titre engagé : « L’art 
avarié ». Le bouquin devait sortir en septembre. Le lancement a 
été repoussé jusqu’en janvier. Raison : l’auteur, probablement 
trop occupé comme « conseiller special » du maire L’Allier, a 
remis son manuscrit en retard...

Le parc de la Gaspésie
Une véritable traversée 
du Québec... en 90 km!
PARC DE LA GASPÉSIE — Les amateurs de randonnée pédestre 
pourront dorénavant traverser le parc de la Gaspésie, dans le sens 
de la longueur. Grâce à un tronçon de 16 kilomètres, le parc 
provincial offrira, dès l’an prochain, le plus long sentier pédestre 
en montagne au Québec.

par HENRI MICHAUD
collaboration spaciale

«Je viens de redécouvrir le parc, 
moi qui le fréquente depuis 20 
ans», a affirmé André Beaulieu, 
agent d’information au bureau du 
ministère du Loisir, de la Chasse 
et de la Pêche, à Sainte-Anne-des- 
Monts. « Ce nouveau produit de­
vrait être très apprécié des 
randonneurs. »

Ix* nouveau tronçon, amenage 
au cours de l’été, permet d’unir les 
deux principaux secteurs : les 
Crêtes et les monts McGerrigle. 
« Il a été construit entre le mont 
Albert et le lac Cascapédia, via le 
mont du Milieu, à mille mètres 
d’altitude. A cet endroit, on dé­
couvre, par temps clair, une vue 
imprenable de l’ensemble du 
parc. »

Cinq marcheurs viennent de 
compléter une randonnée explo­
ratoire. François Boulanger, 
Jean-Pierre Gagnon et André 
Beaulieu du MLCP, Kathleen Au­
bry et Andrew Wake de Parc-Ami 
Chic-Choc, ont eu l’impression de 
traverser en sept jours, tout le ter­
ritoire québécois, du sud au nord

/

« Nous sommes partis le 22 
septembre sous une température 
automnale. Le 23, il y avait 10 cm 
de neige sur les sommets et les 24 
et 25, dans les vallées, il faisait 
plus de 22 degrés. Cette randon­
née étonne par sa diversité. Nous 
sommes passés de la féerie des 
couleurs automnales jusqu’à la 
toundra, en passant par de nom­
breuses sapinières, parfois en 
trois heures de marche », a indi­
qué André Beaulieu.

Tout au long des 90 km du sen­
tier, le randonneur se voit offrir 
des facilités d’hébergement.
« Dans le cadre de la grande tra­
versée du parc, le MLCP offrira le 
service de transport de bagages et 
de personnes. Ceux qui le désirent 
pourront se faire livrer leur nour­
riture, par exemple, dans la majo­
rité des refuges ou chalets, pour­
suit M. Beaulieu. Jamais le 
marcheur n’aura à franchir plus 
de 19 km dans une seule journée, 
sauf s’il en décide autrement. »

Ce produit fait partie du plan 
directeur du parc élaboré entre 
1978 et 1980. Le parc de la Gaspé­
sie offre plus de 120 km de sen­
tiers pédestres et près du double 
de ski de fond.
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Nuit de terreur en prison

Québec, Le Soleil, lundi 5 octobre 1992

LE MONDE

SAQ PAULO (AFP, AP) — « Ils tiraient sans arrêt, en criant 
qu'ils en finiraient avec tous les bons à rien. Ceux qui n’étaient pas 
blessés par balles recevaient des coups de matraque sur la tête, 
le dos, les jambes, le cou », a dit à sa mère, hier, un survivant du 
Pavillon 9 de la prison de Sao Paulo, qui a raconté la nuit de 
terreur de vendredi, un massacre sans précédent dans l'histoire des 
prisons du Brésil.

Situé dans la banlieue défavorisée 
, du nord de la ville, le penitencier 

de Sao Paulo est le plus grand 
centre d'internement du continent 
latino-américain. Il abrite quelque 
7500 détenus pour seulement 
4000 places.

Plus de 36 heures apres l’inter­
vention de la police dans le péni­
tencier de Sao Paulo qui s’est sol­
dée par 111 morts et 60 blessés, la 
mère d'un détenu a pu enfin re­
voir son fils, hier, l'un des survi­
vants du Pavillon ou a eu lieu le 
massacre et qu’« elle croyait 
mort ».

En fin d’après-midi, des détenus 
appartenant au même quartier et 
qui se trouvaient à l'intérieur des 
bâtiments de détention, ont refusé 
de regagner leurs cellules, ont dé­
claré des surveillants de 
l’établissement.

Une cinquantaine de CRS cas­
qués et portant des boucliers ont 
pénétré à l’intérieur de la prison 
peu avant 19 heures pour leur fai­
re réintégrer leurs cellules.

L’appareil venait d’un club des 
Yvelines avec à son bord un pas-

« Les détenus étaient désarmes 
et certains sont morts les bras en 
l’air, en suppliant d’être 
épargnés », a raconté W„ 23 ans, à 
sa mere, M.J, une domestique de 
52 ans. Abandonnée par son mari 
dans l’État du Pemanbouc (nord- 
est du Brésil), elle est venue il y a 
plusieurs années tenter sa chance 
à Sao Paulo, la plus grande ville 
du Brésil avec 15 millions 
d’habitants.

Son fils le plus vieux de 26 ans 
est dans une prison de la banlieue 
de Sao Paulo pour trafic de 
drogue.

W. qui purgeait une peine de 8

sager armé qui a obligé le pilote à 
se poser dans la cour.

« Ça s’est passé en une minu­
te », a dit le directeur de la prison 
Daniel Dru. L’hélicoptère s’est en­
suite posé sur un terrain de sport 
de Rocquencourt, où des jeunes 
jouaient au football.

Les trois détenus et leur com­
plice ont abandonné le pilote. Ils 
ont arrêté une voiture, une Toyota 
grise, dont ils ont fait sortir la con­
ductrice. Les fuyards ont pu pren­
dre la direction de Versailles et 
Paris ou l’autoroute de Rouen.

ans pour hold-up est depuis 5 ans 
à la maison d'arrêt de Canrandiru 
et doit sortir debut 1993.

« Quand je l’ai vu, il avait le 
visage et le dos couverts d’hema- 
tomes et les vêtements pleins de 
sang », a dit M.J. à la presse.

W. a confirme que deux bandes 
rivales de détenus s’étaient que­
rellées pour de la drogue. Armes 
de bouts de fer tranchants et de 
morceaux de bois, les plus exaltes 
avaient menacé de tuer les gar­
diens de prison s’ils s'en mêlaient

C’est alors que le directeur de 
la prison a prévenu que la troupe 
de choc allait entrer dans la prison 
pour régler le problème.

Les prisonniers ont alors fait 
des barricades avec des meubles, 
matelas et grilles en criant qu'ils 
étaient prêts à affronter les « gam­
bas » (putois, surmom donné aux 
militaires).

Selon W., les policiers sont de­
venus enragés quand l’un d’eux a 
été atteint par une balle. « Ils ont 
commencé à crier qu’un officier 
avait été touché et à tirer sans ces­
se. Beaucoup de mes collègues 
sont morts les mains en l’air », a t- 
il dit à sa mère.

M.J a raconté que son fils a 
échappé au massacre en montant 
au dernier étage du pavillon et en 
entrant dans une cellule pleine 
d'eau.

Hier soir, une liste avec l'iden­
tité de 65 victimes seulement sur 
les 111 annoncées officiellement 
avait été publiée par l’institut Me­
dico Legal.

Quelque 60 corps étaient dila- 
cérés par des morsures de chien, 
selon des responsables d’une 
commission des droits de l’hom­
me, formée samedi pour accom­
pagner l’enquête sur l’interven­
tion policière, qui sera ouverte 
aujourd’hui par le procureur de la 
Justice Militaire, Luiz Roque Lom­
bardo Barbosa.

Évasion par hélicoptère
PARIS (Reuter) — Trois détenus, dont l’un est considéré comme 
dangereux, se sont évadés hier matin en hélicoptère de la prison de 
Bois d'Arcy (Yvelines), a-t-on appris auprès de la préfecture de 
Versailles. Ils étaient toujours au large hier soir.

Contre l’intolérance allemande
ORIANENBOURG, Allemagne (AP. AFP) — Plus de 5000 
Allemands, auxquels s’étaient joints des hommes politiques, des 
ecclésiastiques, des dirigeants de la communauté juive et des 
vedettes de la chanson, ont manifesté hier contre les violences 
racistes sur le site du mémorial de l’Holocauste détruit par des 
néo-nazis.

Le 26 septembre dernier, un in­
cendie volontaire a détruit un mé­
morial juif situé dans l’ancien 
camp de concentration de Sach- 
senhausen, où sont morts plus de 
100 000 prisonniers, dont 10 000 
Juifs, pendant la Seconde guerre 
mondiale.

Les néo-nazis allemands assail­
lent quotidiennement des étran­
gers, où profanent des cimetières 
et des monuments juifs, ce qui 
pose un véritable défi à la démo­
cratie et décourage les investisse­
ments étrangers nécessaires à la 
relance de l’ex-RDA.

Ce rassemblement contre le ra­
cisme intervient au lendemain du 
deuxième anniversaire de l’unifi­

cation allemande et quelques 
jours après la célébration des dix 
années du chancelier Kohl à la 
tête du pays.

Des dizaines de skinheads en 
ont profité, samedi notamment, 
pour attaquer tous azimut dans 
plusieurs villes allemandes.

Ce qui aurait du être un long 
week-end triomphal pour Helmut 
Kohl s'est transformé en un éta­
lage embarrassant de ses faibles­
ses et des erreurs commises de­
puis la réunion des deux 
Allemagnes.

Dans la foule, les manifestants 
irrités par le manque de réaction 
des autorités face aux actes ra­
cistes ont hué le ministre chance­

lier Friedrich Bohl lorsqu’il a lu le 
message d’Helmut Kohl.

« Il ne doit y avoir aucune tolé­
rance pour l’intolérance. Les ex­
trémistes violents ne peuvent être 
découragés que par des pour­
suites incessantes et l’application 
de la loi dans toute sa rigueur », a 
estimé le chancelier Kohl dans 
son message.

Le ministre fédéral de l’Inté­
rieur a annoncé hier qu’il allait 
réunir vendredi prochain ses col­
lègues des 16 États du pays pour 
leur présenter une série de me­
sures destinées à empêcher toute 
nouvelle flambée de violence.

Parmi ces mesures, figure la 
détention préventive de « fauteurs 
de troubles itinérants ».

Le porte-parole du ministre a 
précisé que Rolf Seiters souhaitait 
également que soit étudiées des 
mesures d’interdiction de certains 
groupes néo-nazis en vertu des 
lois de sécurité intérieure.
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Après «Andrew», des tornades en Floride
Cet immeuble d’appartements de Pinellas Park a été complètement détruit par les violentes tornades qui 
se sont abattues samedi matin dans la baie de Tampa Elles ont fait trois morts, au moins 53 blesses et 
des centaines de sans-abri, selon le dernier bilan communiqué hier par les autorités. Deux personnes 
ont été tuees dans un camping de Pinellas Park et une autre est décedée dans un camping à Largo. Les 
vents qui soufflaient jusqu'à 145km/h ont également provoqué le naufrage d'un bateau. Les 15 membres 
de l’équipage ont tous été retrouves par les équipés de secours. Dans la nuit de samedi à dimanche, 
trois points d’accueil ont été ouverts au profit des sinistrés avant d'être fermés en raison du peu 
d’affluence. Cependant, plus de 40 personnes ont trouve refuge dans un Holyday Inn qui a proposé des 
chambres dont le prix variait entre 35 et 45 dollars, soit la moitié des tarifs habituellement en vigueur. Se­
lon le dernier bilan des dégâts matériels, 83 maisons (surtout mobiles) ont été détruites dans les 
intempéries et entre 100 et 200, gravement endommagées.

Un cessez-le-feu au Mozambique?
ROME (AP, Reuter, AFP) — Après deux ans de négociations et 
deux jours de tergiversations dans la capitale italienne, le président 
mozambicain Joaquim Chissano et le chef des rebelles de la 
Résistance nationale du Mozambique (RENAMO), Afonso 
Dhlakama, ont signé hier un accord de paix destiné à mettre un 
terme à 16 années de guerre civile dans l’ancienne colonie
portugaise.

Lors d’une cérémonie à laquelle 
assistaient le ministre italien des 
Affaires étrangères et des dizaines 
de dignitaires africains dont le 
président zimbabwéen Robert 
Mugabe et le ministre des Affaires 
étrangères sud-afncain Pik Botha, 
les deux dirigeants ont officielle­
ment déclaré la fin du dernier 
grand conflit d’Afrique australe.

Un cessez-le-feu devrait inter­
venir aussitôt la ratification de 
l’accord par le Parlement mozam­
bicain, sans doute cette semaine, 
ont déclaré des diplomates.

« Une nouvelle ère commence 
maintenant », a déclaré le prési­
dent mozambicain. Visiblement 
préoccupé par la possibilité que la 
RENAMO ne respecte pas l’ac­
cord, il a ajouté: « Mon frère Dhla­
kama, nous venons de signer un 
accord devant le monde entier. Le 
processus est irréversible. Nous 
devons maintenant construire la 
paix ».

De son côté, Dhlakama a de­
mandé à ses hommes d’accepter 
l’accord avec la discipline dont ils

ont fait preuve au combat. « Je 
tiens à vous assurer qu'en tant 
que président de la RENAMO je 
dirige une organisation qui res­
pectera et appliquera cet accord », 
a-t-il ajouté.

Il a encore souligné que si elle 
perdait les élections prévues ulté­
rieurement par l’accord la RENA­
MO en accepterait le résultat et se 
transformerait en opposition 
parlementaire.

Joaquim Chissano et Afonso 
Dhlakama se sont alors longue­
ment étreints après avoir apposé 
leurs signatures au bas de l’accord 
en sept parties.

Ce conflit, qui a débuté peu 
après l’indépendance du Portugal

LES LETTRES DE

CHOI
Écoutez CHOI-98,1 FM de 
7 h à 8 h, de midi à 13 h et de 
16h à 17h. Si cette lettre est 
mentionnée, vous aurez 98 
secondes pour appeler aux 
studios et donner le numéro | 
de cette page.

en 1975. a fait des Mozambicains, 
frappés par la sécheresse, l’un des 
peuples les plus pauvres au 
monde.

Des millions de personnes ont 
dû fuir leurs domiciles devant les 
combats qui opposaient forces 
gouvernementales et rebelles de 
la RENAMO. Des milliers d’autres 
sont mortes de faim.

Le président Chissano a de­
mandé hier à l'ONU l’envoi d’ob­
servateurs dans la phase de stabi­
lisation au lendemain de l’accord 
de paix au Mozambique.

Pour sa part, le président du 
Zimbabwe, M. Robert Mugabe, a 
indiqué hier que conformement à 
l’accord de paix au Mozambique, 
le Zimbabwe retirerait ses troupes 
qui stationnent au Mozambique, 
dans les 30 jours à partir du ces­
sez le feu.
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La Lumina APV 1993

Le traitement
royal
seulement

r s

N’importe quel roi 
serait comblé par tout 
l’équipement de série 
de la Lumina APV.
• Moteur 6 cylindres
• Freins antiblocage 

(ABS) aux quatre 
roues

• Radio AM-FM stéréo
• Carrosserie en 

polymère antirouille, 
résistant aux chocs

• Système d’échappe­
ment en acier 
inoxydable

• Garantie GM TOTALMC 
de 3 ans/60 000 km- ‘ 
sans franchise

La Lumina APV 1993

VOS CONCESSIONNAIRES

CHEVROLET
GiCSO

Oldsmobile
DE LA RÉGION DE QUÉBEC

Assistance
R O l T 1 K R E ^

•Ta»e'.. <t transport en sus Tous les rabais GM inclus Offre d une luren limitée réservée au» partir uners s appliquant au» véhicules neuts 1993 
-/ry» ' ■•Pr-» base sur un bail de 48 nvais avec versement mit,ai de 1023î incluant transport taresensu» Kilomet'age limt'; a 24 000 I'm par ; 
f» roui du ►' ométrage e»cedentaire est de it par kilometre Suiet â I approbation de creda ••'Selon la premiere éventualité "••L assistancetoutien 
Chevrolet est offerte sur les modèles Chevrolet 1993 Durée 3 ans ou 60 000 km selon la premiere éventualilé Details chez votre concessionnaitf 
Chevrolet Geo Oldsmobile

Chevardnadze pris pour cible
MOSCOU (AFP, Reuter J — Le vice-premier ministre de Géorgie, 
Alexandre Kavsadzé, a dénoncé hier à Soukhoumi la « tentative 
d’attentat » perpétrée samedi par des éléments non identifiés 
contre l’hélicoptère d'Edouard Chevardnadze au nord de 
l'Abkhazie, a indiqué l’agence ITAR-TASS.

M. Kavsadzé, qui accompagnait 
M. Chevardnadze lors de son 
voyage en Abkhazie, a indique 
que l'hélicoptère dans lequel se 
trouvait le numéro un géorgien et 
celui de son escorte ont été ap­
prochés par un hélicoptère MI-24 
alors qu’ils venaient de décoller 
de Gantiadi, près de Gagra. Le MI- 
24 a effectué des manoeuvres me­
naçantes et simulé un eperonnage 
des deux appareils.

Quelques instants plus tard, 
une vedette se trouvant sur la mer 
Noire au large des cotes abkhazes 
a ouvert le feu sur l’appareil de M. 
Chevardnadze, contraignant son 
pilote à rebrousser chemin pour 
ne pas s'écraser en montagne, a 
ajoute M. Kavsadzé.

Le ministre a dénoncé ces 
« actes de terrorisme » et a indi-

Pont aérien 
mitigé à 
Sarajevo
SARAJEVO (AF. AFP) — 
Malgré d’épais nuages et une 
bruine intermittente, quatre 
vols humanitaires — deux 
américains et deux canadiens 
— ont pu atteindre Sarajevo 
hier, apportant un total de 52 
tonnes de vivres et de 
médicaments.

Par delà les tirs nourris entre 
Serbes et Musulmans à proximité 
de l'aéroport, c’est le mauvais 
temps qui a perturbé les sept rota­
tions annoncées. Les deux vols 
que devaient assurer les Transall 
C-160 français ont été annules. 
Dix atterrissages d'avions-cargos 
devraient toutefois avoir lieu 
aujourd'hui.

Ces mauvaises conditions mé­
téorologiques, qui ont déjà per­
turbé les vols de samedi, inquiè­
tent les responsables du Haut 
Commissariat aux Réfugiés. Selon 
eux. la voie aérienne est absolu­
ment vitale alors que l'option ter­
restre reste très hasardeuse, no­
tamment en raison des barrages 
serbes et de l'arrivée prochaine de 
l'hiver.

Le pont aérien avait été suspen­
du le 3 septembre après la des­
truction d’un appareil italien.

Mark Vachon. coordonateur 
canadien du HCR. affirme qu'il 
faudrait 16 rotations par jour pour 
assurer les besoins minimaux de 
la population. Or, il n'y a eu qu'un 
vol sur trois, samedi, et quatre sur 
sept. hier. Les entrepôts de la ville 
sont vides. « Je n'ai rien », dit-il. 
«Je ne peux garder de stocks 
dans les entrepôts. Je me ferai 
abattre, les gens ont tellement 
faim ».

C'est à 8H00 (heure locale) 
qu’un premier Hercules C-130 
américain s’est posé à Sarajevo et 
a déchargé près de 11 tonnes de 
rations militaires soit environ 
25 000 repas. Un deuxieme C-130 
a apporté vingt minutes plus tard 
« cinq palettes d’équipements de 
radio-navigation » destinés à per­
mettre l'atterrissage de nouveaux 
appareils en cas de mauvais 
temps, selon le HCR.

Ces deux premiers avions amé­
ricains, qui ont également apporté 
cinq tonnes de médicaments, ont 
ensuite fait route vers Zagreb 
pour embarquer de nouveaux 
chargements d’aide humanitaire. 
Mais en raison du mauvais temps, 
ils sont repartis sur Francfort. Les 
C-160 français ont dû également 
rebrousser chemin vers Split.

Parallèlement, un convoi de 18 
camions est arrivé en milieu de 
matinée a Sarajevo avec 116 
tonnes de vivres (farine, rations, 
riz, lait en poudre) et de médica­
ments et ont été stockés dans un 
entrepôt du nord de la ville.

Les responsables bosniaques 
ont toutefois fait savoir qu'ils ne 
pourraient pas distribuer immé­
diatement les vivres en raison 
d une pénurie de carburant.

Alors que la ville a connu quel­
ques tirs sporadiques dans la nuit 
de samedi à dimanche, l’agence 
Tanjug et la télévision serbe ont 
rapporté que les combats se pour­
suivaient près de Bosanski Brod et 
de Maglaj (!)0km au nord de Sara­
jevo). Selon les autorités bosnia­
ques, le bilan des combats ces der­
nières 24 heures était de 48 morts 
et 193 blessés en Bosnie-Herzégo­
vine, dont quatre morts et 57 
blessés à Sarajevo.

que qu’une enquête avait été 
ouverte.

M. Chevardnadzé s’etait rendu 
en Abkhazie pour se rendre 
compte de la situation après le dé­
clenchement d'une offensive des 
forces abkhazes au nord de cette 
region indépendantiste. 11 a ete 
contraint, samedi soir, de passer 
par Adler, en territoire russe, pour 
rejoindre ensuite Soukhoumi, la 
capitale abkhaze.

Des élections législatives qu'E- 
douard Chevardnadze juge capi­
tales pour l'avenir de sa Républi­
que sont prévues dans une 
semaine en Géorgie. Les sépara­
tistes prônent leur boycottage.

A son retour à Soukhoumi, le 
leader géorgien a dit ne guere en­
trevoir de solution au conflit.

Le ministre russe de la Dé­
fense, Pavel Gravtchev, a fait

savoir que les troupes russes 
avaient pour instruction de s'op­
poser à toute tentative d’appro­
priation d'equipements ou de bâti­
ments par la force. Il a 
recommande aux dirigeants géor­
giens de revenir sur leur «décision 
unilatérale» à l’encontre des for­
ces armees russes, en les avertis­
sant qu'on les tiendrait responsa­
bles des conséquences 
qu’entraînerait un refus de leur 
part. Plusieurs autres ex-républi­
ques soviétiques ont pris le con­
trôle d'equipements de l'ancienne 
Armee rouge sur leurs territoires.

La crise diplomatique s'ag­
grave de jour en jour entre la Rus­
sie et la Géorgie.

Samedi, le président Boris Elt­
sine a dit que Moscou se réservait 
le droit de prendre des «mesures 
appropriées» pour défendre ses 
ressortissants pris au piège du 
conflit caucasien. Edouard Che­
vardnadze accuse les rebelles ab­
khazes d’avoir trahi la Géorgie en 
refusant d’appliquer un accord de 
paix, en ajoutant que Moscou cau­
tionnait leur mauvaise foi.

'--rxy

Pour protéger Akihito
Devant l'empereur du Japon qui prononçait le discours d'ouver­
ture de championnats d athlétisme hier à Tendo. dans le nord du 
pays, des policiers de blanc vêtus luttent avec un homme qui 
s'apprêtait à lancer une bombe fumigène au souverain. «N'allez 
pas en Chine-*, «Rentrez chez vous, empereur», a crié l’homme, 
selon la television. Akihito et sa femme, Michiko, se rendront à 
Beijing, le 23 octobre, pour une visite officielle qui suscite une vive 
émotion au sein de (extrême droite du Japon. D'autres personnes 
scandant des slogans anti-Akihito ont été expulsées du stade.

En Uref

■ Une intense fusillade en Algérie
ALGER (AFP) — Une intense fusillade a éclaté, hier soir, au centre 
d’Alger dans le quartier de la Grande poste, ponctuée de cris d’« Allah 
Akbar» (Dieu est grand). Aucune indication n’a pu être obtenue sur 
l'origine de la fusillade. Les tirs étaient concentrés dans un périmètre 
englobant le Palais du gouvernement, la Grande poste et la rue très 
passante Larbi-Ben-M'hidi. Cette fusillade intervient au lendemain de 
la promulgation d'une sévère loi anti-terroriste qui instaure des Cours 
spécialisées chargees du dossier du « terrorisme et de la subversion ». 
Depuis la proclamation de l'état d'urgence, le 9 février dernier, 
quelques 200 policiers et gendarmes ont été tues dans des attentats 
individuels, attribues aux groupes islamiques armés.
■ Bush contre-attaque sur Tlrak
WASHINGTON (Reuter) — Accusé par les Démocrates de s'ètre 
montré conciliant envers l'Irak et d'avoir garanti des prêts a Damas 
jusqu'à la guerre du Golfe, le président George Bush a renvoyé hier la 
balle dans le camp de son adversaire Bill Clinton. Interviewé par la 
chaine CNN dans le cadre de l'émission «Larry King Live», le président 
républicain a laisse entendre que Bill Clinton avait, en tant que 
gouverneur de l’Arkansas, rencontré l’ambassadeur d’Irak pour 
promouvoir des ventes de produits agricoles à Bagdad. Les 
responsables de la campagne démocrate n’ont pas réagi à ces 
accusations. Bill Clinton doit à son tour participer ce soir à la même 
émission sur CNN.
■ Qui est l’Américain le plus riche?
NEW YORK (AFP) — Le fondateur de la société informatique Microsoft 
Corp., Bill Gates, est devenu l’homme le plus riche des États-Unis, 
détrônant ainsi le magnat de la communication John Kluge, selon le 
magazine Forbes. A 36 ans, M. Gates est le plus jeune à accéder au 
sommet du hit-parade de la richesse aux États-Unis, ajoute le magazine 
qui estime sa fortune à 6,3 milliards de dollars (plus 1,5 milliard en un 
an). Avec 5,5 milliards de dollars, John Kluge, 78 ans, a perdu 400 
millions. Il était resté en tête du classement pendant trois ans après que 
le fondateur de la chaine de grands magasins Wal-Mart, Sam Walton, 
eut partagé son immense fortune entre ses trois enfants en 1989. M. 
Walton est mort au mois d'avril. Le candidat indépendant à la Maison 
Blanche, Ross Perot, arrive en 19ème position avec 2,4 milliards de 
dollars. Sa fortune aurait augmenté de 200 millions en un an.
■ La Croatie «poubelle de l’Europe »
ZAGREB (AFP) — La Croatie, économiquement affaiblie par la guerre, 
est une devenue une proie facile pour les commerçants de déchets 
industriels qui projettent d’en faire « la poubelle de l’Europe », 
s'inquiétait hier le quotidien croate Novi Vjesnik. Le ministère croate de 
l’environnement a déjà déjoué les plans de plusieurs entreprises tentanl 
d'importer en Croatie des déchets industriels sous le couvert 
d'investissements étrangers aux conditions particulièrement 
favorables.

■ Les vols de véhicules en Russie
LONDRES (AFP) — Vingt neuf mille automobiles et motos ont été 
volées en Russie au cours du premier semestre de l’année en cours, a 
révélé samedi la premiere chaine de télévision russe reçue par les 
services de la BBC. « Il vous est impossible de savoir si votre voiture ne 
sera pas volée ce soir, mais si c’est le cas vous pouvez être sûr d'une 
chose: la police ne la retrouvera pas », a précisé le commentateur

■ Exode massif au Tadjikistan
KOUIBICHEV (Reuter, AFP) — Des milliers de personnes ont continue 
de fuir hier au Tadjikistan devant la progression des forces du président 
déchu Rakhmon Nabiyev. Plusieurs centaines de personnes ont été 
tuées dans les combats depuis que (ex-président Nabiyev, chasse du 
pouvoir le mois dernier, remonte lentement du sud avec ses partisans 
L'armée russe se retrouve au milieu de cette tourmente.
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«Le divin enfant» de Pascal Bruckner au Seuil

Des réflexions amusantes sur 
le triste sort de Vhumanité
Naître ou ne naître ! Quand un pluJoMjphe, entre deux 
essais, décide de lâcher la bride à son imagination, attendons-nous 
aux effets les plus imprévisibles, et drôles. Oui, drôles, quand 
bien même la réflexion porterait sur le triste sort de l'humanité. Ce 
qui est le cas avec Le divin enfant, ce rontan que signe Pascal 
Bruckner au Seuil.

Madeleine, comme toute bonne 
• mère, ne néglige rien pour proté­

ger ses petits, car ils sont deux, 
Céline à côté de Louis, dont on 
apprendra qu’elle est « débile pro­
fonde ». Ceci dépend du choc de 
la naissance. Avant, c’est-à-dire 
au stade embryonnaire, l’enfant 
s’annonçait plus brillante encore 
que son frère. Et ce n’est pas peu 
dire quand on sait que, déjà, bébé 
Louis possédait tout le savoir de 
L’Encyclopaedia universalis.

C’est cette façon qu’avait trou­
vée Madeleine, l’instruction en 
cours de grossesse, pour contrer 
les malheurs d’ici-bas. Pour l'ap­
puyer dans son entreprise, elle 
pouvait compter sur le docteur 
Fontane, spécialiste en « génie gé­
nétique ». Lui-mème a, pour le se­
conder, sa soeur Marthe, qui rap­
pelle la femme de l’Évangile. 
Pire qu’impudique

Nous y voilà. Dieu a sa place 
dans les préoccupations du philo­
sophe. Et c’est par la Mère qu’on y 
accede. Une mère qui, dans le cas 
présent, est bien près d’étre 
vierge : « si ça continuait, son hy­
men allait repousser». En lisant 
ça, Les Fées ont soif, la célèbre 
pièce de Denise Boucher, m’est 
tout de suite revenue en mémoire. 
Cette femme, vierge et mère, qui 
ne saurait descendre de son pié­
destal, autrement que pour aller 
rejoindre les putains, c’est juste­
ment ce qui avait fait scandale à

une critique d ANNE-MARIE VOISARD
LE SOLEIL

L’auteur, beaucoup s’en souvien­
nent, avait écrit, en collaboration 
avec Alain Finkielkraut, Le nou­
veau désordre amoureux (Seuil, 
1977), ouvrage retentissant sur les 
relations hommes-femmes. Plus 
récemment, il faisait paraître, 
sous sa seule signature. Qui de 
nous deux inventa l’autre ? (Galli­
mard, 1988), roman qui raconte la 
fin d’une amitié. Et voila le nou- 
veau-ne qui offre en exergue la 
phrase suivante, attribuée à un 
proverbe juif : « Dieu, ne pouvant 
être partout, a invente les meres. »

Naître, c'est déchoir
La femme, dans ce récit, qui 

tient le rôle de la mère, se pré­
nomme Madeleine. Elle traine, de­
puis ses huit ans, « la maladie de 
la peur », depuis le jour, en fait, où 
elle a vu, dans une assiette, des 
pèches en train de pourrir. La 
mort, dès cet instant, lui est appa­
rue, inéluctable. « Naître, c’est dé­
choir », avance Louis, le foetus qui 
a établi domicile dans son ventre. 
Aussi bien alors ne pas naître, sur­
tout quand on voit le monde, « la 
terreur et le chaos » qui guette au 
dehors.

l’époque.
On la retrouve dans le roman, 

« reine du lard et de la couenne 
(...) mastodonte féminin (...) en- 
orme mammifère (...) femelle 
lourde et suante ». Pascal Brucker 
n’est jamais à court d'images et, 
au diable si ça choque. De même 
pour la putain qui se présente 
sous les traits d’une danseuse, 
prénommée Lucia. « La cruelle, la 
chienne divine ! », appelée aussi 
« l’Eve tentatrice (...) le sortilège 
féminin (...) Elle était pire qu'im­
pudique : intouchable. »

Et maintenant Dieu. Le Vrai, 
l'Officiel qui convoque une confé­
rence de presse pour annoncer 
son départ, car les hommes, dit-il, 
le déçoivent. Louis, qui ne parle

plus de Lui qu'à la troisième per­
sonne, avec une majuscule, choisit 
d’occuper la place. À sa manière, 
se prenant pour le Messie, il veut 
sauver l'univers. Et cela donne 
lieu aux inventions les plus farfe­
lues, utilisant toutes les res­
sources de la science, a commen­
cer par l’ordinateur, avec 
mini-souris implantée dans 
l’utérus.

Pascal Brucker, oui, a l'imagi­
nation fertile. Mais il possède tout 
autant l’art de faire rire ses lec­
teurs. Ce qui fait que Le Divin en­
fant se lit d’un seul trait. Ce n'est 
qu’après, une fois le livre refermé, 
que s’impose la gravité du propos. 
Car il s’agit bien du destin de 
l’humanité.

LE DIVIS EXFAXT, Pascal Uruckner, Seuil, 252 liages. 29.95 S.

La compilation de celte 
liste est réalisée grâce a la 
participation des librairies 
Garneau, Vaugeois, La Li­
berie, Bouquinene de Cartier. General 
Irançaise. Pantoute, de Quebec. Biais 
(Rimouski) et Sélect (St-Georges de 
Beauce) Le chiffre entre parenthèse 
indique le nombre de semaines de paru­
tion de I oeuvre parmi les best sellers

FICTION
1. Marie suivait l'été, Lise

Bissonnette. BomaLSeuil (4)

2. Le petit sauvage. Alexandre 
Jardin, Gallimard (4)

3. Nous n'irons plus au bois.
Mary Higgins Clark. Albin Michel 
(6)____________________
4. Le manuscrit Chanceler,

Robert Ludlum, Robert Laffont (5)

5. Les confessions de Jeanne
de Valois, Antonine Maillet Lemeac 
(J)_____________________
6. L'enfant charge de songes,

Anne Hébert. Seuil (18)

7. Un cirque passe, Patrick 
Modiano. Gallimard (2)

8. Le parc jurassique. Michel
Chrichton. Robert Laffont (4)

9. Douze coups de theatre,
Michel Tremblay Lemeac (14)

10. Le vieux qui lisait des romans
d'amours, Luis Sepulveda. Metaillé 
(10)__________ _____

OUVRAGES
GÉNÉRAUX
1. XY de l'identite masculine.
Elisabeth Badinter. Odile Jacob (2)

2. Lumière des oiseaux. Pierre 
Morency. Boreal (22)

3. Bois de maree. Gilles Vigneault. 
Nouvelles éditions de l'Arc (20)

4. La rupture tranquille. C. Dufour
Boréal (1) ____________
5. Vers un nouveau conflit de
génération. Jacques
Grand'maison. Fides (1)

«Avenue de Lorimier» chez A Y Z, par André Variasse

La pâmoison du prof pour l’élève
Professeur de littérature à l’Université du Québec à Montréal, 
directeur du magazine Lettres québécoises et de la maison 
d'édition XYZ. André Vanasse écrit, lui-même, à titre de 
romancier. Et c’est chez lui qu'il publie, à côté d’écrivains tel Louis 
Hamelin, son dernier ouvrage : Avenue de Lorimier.

une critique d'ANNE-MARIE VOISARD
LE SOLEIL

Avec un nom comme celui-là, tout 
de suite on pense à Montréal, rue 
Saint-Hubert, rue Saint-Denis, et 
on ne se trompe pas. C’est bien 
dans ce quartier que l’action évo­
lue entre Marc, âgé de 50 ans, qui 
enseigne la littérature, comme 
l’auteur tout à fait, et Julie, une de 
ses étudiantes bien pressée de lui 
offrir « son orchidée humide et 
mordorée ».
Démon de midi

Vous reconnaissez le genre. 
Monsieur, qui se croyait immuni­
sé, se voit frappé par le démon de 
midi. Du coup, c’est l’éternel 
triangle qui devient le centre d’in- 
térét. Car, bien sûr, il était déjà le 
mari d’Arlette, une femme parfai­
tement autonome et qui ne doit 
pas être si repoussante, puisque 
Julie est son sosie, quand elle 
avait 20 ans.

Bien malin, cependant, qui au­
rait pu deviner de quoi il retourne, 
par la seule lecture de l'extrait 
couvrant le revers intérieur de la 
page couverture. Il y est question 
d’une mère à l’agonie. « ‘C’est 
moi, maman. Ton toto. Tu me re­
connais?’ elle me tira la langue
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AVIS SPECIAL AUX 14-20 ANS: JL A A A 
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avec, dans les yeux, tant de haine 
que j’en restai suffoqué. » Cette ti­
rade est ce qui m’a incitée, j’a­
voue, à plonger dans l'histoire. Or. 
il ne s’en trouve guère plus entre 
les pages, si ce n’est qu'on est ren­
seigné sur les causes de cette co­
lère sans pardon.

Le roman, pour tout dire, m'a 
déçue. Ce n’est pas parce qu'un 
male se met à râler, en pâmoison 
devant « une jeune chair », qu’on 
est obligé de s'émouvoir, quand 
bien même il s’agirait d’un profes­
seur. Il se passe d'ailleurs, dans 
son bureau, des scènes comme on 
n’a pas encore osé en montrer 
dans Scoop.

Vivant et vrai
Il peut bien ensuite aller cher­

cher Proust à la rescousse. Du 
côté de chez Swann, ou Lolita de 
Nabokov, ça ne colle plus vrai­
ment. Et on a l’impression qu'An- 
dré Vanasse. par personnage 
interposé, lui-même en est consci­
ent. « Toujours à la recherche de 
modèles, hein ? Comme si la lec­
ture des grands auteurs pouvait 
sanctionner tes actes et leur don-

FAMOUS PLAYERS
GALERIES DE 628 2455
LA CAPITALE ★cK
5401 Bout, des Galeries

ner une valeur qu’autrement ils 
n’auraient pas... » Et c’est écrit en 
italique, de manière à attirer 
l'attention.

Tout n’est quand même pas 
mauvais dans ce livre, loin de là. À 
commencer par la façon subtile de 
situer l’action dans le temps, soit 
la sortie au cinéma de Maria 
Chapdelaine, au printemps 1983. 
Le long retour en arrière sur le­
quel s’ouvre le récit (on ne le sau­
ra que bien plus tard, à partir de la 
page 129). ne manque pas non 
plus d'a-propos. En fait, il s’agit de 
la rupture avec Julie, telle que re­
produite en 4e de couverture, 
scène qui sera suivie de la descen­
te aux enfers, alcool, drogue, etc.

Tout ça s’enchaîne facilement, 
ce qui est une qualité, et sans ja­
mais qu’on ait envie d’abandon­
ner la lecture, malgré l’élan mora­
lisateur du dernier chapitre, à la 
gloire des AA. Cela tient au style 
du romancier, vivant. Sans doute 
aussi au caractère d’authenticité 
du personnage. Faible, coupable, 
il ne s’en cache pas. Mais vrai. Et 
ça, c’est important.
MEM E DE LORIMIER, André Vn- 
naitse, XY/. 216 pages. 17,95 S.

PRIÈRE POUR UN FANTÔME
Il émané des poèmes de Robert 
Yergeau un pouvoir étrange, com­
me si nos vieux mots, nos mots les 
plus simples, étaient portes par 
cette force et cette naivete 
originelle que nous savons per­
dues. Poesie lyrique, poesie du 
chant profond, souvent allusive, 
comme si la part du silence était 
partie intégrante du poeme Le 
souffle qui nourrit le poème prend 
son essort dans le non-dit, dans 
cet au-delà des mots qui hantent 
notre conscience comme des fan­
tômes.

ROBEKI YERGEAU

Ediuoas du Norott

« Nous sommes morts tant de 
fois dans nos yeux que les larmes 
auront la beauté des cris qui se 
sont tus. »

Entre le renoncement et le dé­
senchantement, le poète, étonné 
par la beauté des choses, se recon­
naît dans ce qui le grandit. A lire 
ces poemes brefs, au style epure, 
parfois à la limite du poème, sou­
vent proche de l’aphorisme moral, 
on se surprend à penser à Cioran 
ou, mieux encore, a l’Ecclésiaste. 
La gravité du poème ne se nourrit 
pas d’amerture, elle ne vise pas à 
consacrer une rupture avec un 
monde qui ne répond pas à nos 
espoirs mais, au contraire, à pren­
dre la mesure de ce qui est. Le 
poème de Yergeau est un bré­
viaire : on y cultive un esthétisme 
de la sérénité.
GUY CLOUTIER
collaboration spéciale

PRIÈRE POiR I X FAXTOME. Ro­
bert Yergeau. Xoroil, 1992. Slip.

LES ANGES EN TRANSIT
11 n’est pas toujours facile de sortir 
indemne d’un livre de l’Acadienne 
Dyane Léger. Les anges en transit 
ne déroge pas à la règle, avec son 
foisonnement d’images hirsutes et 
outrancières qui nous entraînent à 
hue et à dia. Les Anges en transit 
nous propose deux récits insolites 
qui apparaissent rapidement com­
me de véritables anti-contes de 
fées où le merveilleux résiderait 
dans la capacité pour des hommes 
et des femmes de survivre dans un 
monde qui les abolit, les détruit, et 
les arrache à eux-mèmes. Deux 
récits de voyages qui nous enga­
gent dans un double mouvement : 
l'un nous transporte par la voie de 
l'imaginaire dans les arcanes de la 
Grande Russie et de la Louisiane,

Dyane Léger

Les anges en transit

’autre dans un voyage intérieur 
dont le caractère autobiographi­
que saute aux yeux. Deux récits 
délirants ; deux récits délivrants.

f I
I f ^ 
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EN PREMIÈRE,

Le ton. tout autant que le tra­
vail sur la langue, est à la véhé­
mence Au pas de charge. Et pour­
tant ces récits indignés ne 
réussissent pas à convaincre. Cela 
tient au fait qu’il y manque ce qui 
constitue l’essence même de tout 
evenement littéraire : le travail de 
la forme ou, mieux, l’ironie de la 
forme. Cette maîtrise de 1’ecriture 
qui permet au regard de l’écrivain 
ou du poete de prendre de la dis­
tance par rapport à son propos 
Les anges en transit constitue 
sans doute des monologues inté­
ressants, pleins d'exotisme et de 
vigueur, mais pour ce qui est de la 
poesie, on devra se resigner à at­
tendre le prochain train.
GUY CLOUTIER
coiiaooration spéciale

OES AXEES EX TRAXSIT. Dyane 
Ixgi r. Ecrits des forge s Perre-.Xeige, 
1992. sup.

MASSAWIPPI
Massawippi, de France Boisvert, 
est un livre qui risque de faire 
grand bruit. Pas tellement en rai­
son de ses qualités d’écriture ni 
pour son intérêt poétique. Le texte 
est en effet d’une linéarité et 
d’une univocité décevantes. Mais, 
renouant avec la tradition des 
pamphlets, France Boisvert y pro­
nonce un vaste réquisitoire contre 
l’inertie d’un Québec unanimiste 
qui, de renoncements en oubli, 
n’en finit pas de justifier son inca­
pacité à s’assumer. Un Québec qui 
n’a jamais rompu le joug de 
l’Église. Le complet trois pièces a 
remplacé la soutane, le discours 
psy et la convention collective les 
sermons du dimanche, mais la sa­
veur morale de ce qui donne à 
penser ici n’a guère évolué.

Massawippi parle au nom de 
ces hommes et de ces femmes nés 
trop tôt ou trop tard, jamais au 
bon endroit, qui avaient 12 ans à 
la crise d’Octobre. Ils ont fré­
quenté les polyvalentes. On a dit 
d'eux qu’ils étaient les enfants de 
l'image. Ils sont devenus des 
« francophones sans le français 
dans l’anglais des autres ». On a 
dit d eux... Mais au fait, qu'est-ce 
qu'on n'a pas dit de cette généra­
tion d’hommes et de femmes gas­
pillés dans un Québec tellement 
engoncé dans ses réponses qu'il 
en a oublié ce qu’était une véri­
table question.

Il faut lire cette longue diatribe 
comme une vigoureuse dénoncia­
tion de notre pensée confortable 
et de la médiocrité dans laquelle 
nous nous sommes laissés enliser. 
Mais le plus drôle dans l'histoire, 
c’est qu'engoncés jusqu'à la mé­
moire dans une pensée moralisa­
trice et culpabilisante, Massawip­
pi nous dit précisément ce que 
nous avons envie d’entendre.
GUY CLOUTIER
collaboration spéciale

MASSAWIPPI, France Boisvert, 
l’Hexagone. 1992, 64p., 12.95 S.
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LE DERNIER DES MOHICANS (13 ♦)
13 30 - 16 00 - 19 00 ?1 30 
BASIC INSTINCT (V FRANÇAISE) ( 18* i 
1.1 00 16 10 • 19 00 21 40 
SANS UN CRI (13 ♦)
12 18 » 1S:00 • 17:00 • 19 26 21 30 
LA MORT VOUS VA SI RIEN (G) Uolby
13:48 19:20 ___
LUNE DE MIEL À VEGAS (G)
16 30-21 35
MR BASF RALL v o anglaise (G)
12:20 14 40 17 05 19 25-21 50

CINEMA LIDO
Promnn.id<>« levit Lau/on 837-0294

CAPITAINE RON (G)
Sam dim. lun : 13 00 - 19:00 - 21:10 
Mar mer jeu : 19 00 21 10 
UN COEUR EN HIVER (O)
Sam dim. lun 13 00 -19:00 -21:10 
Mar mer Jeu 19 00 - 21:10 _ 
LUNE DE MIEL À VEGAS (G) ~
Sam dim lun 13 00-19.00 
Mar mer (eu 19 00

LE SANG DES INNOCENTS (16 ♦)
14 00 - 19 30 
L ESPRIT DE CAÏN (16 ♦)
17 00 21 50
JEUNE FF MME CHERCHE COLOCATAIRE (16 ♦) 
13 15 16 00 19 15 21 40 
CELIBATAIRES (G)
13 30 15 50 19 05 *21 20

LE CLAP
!J60 dv 9l*-Eoy, SI» Foy 850-CLAP'

BETTY (13 ♦)
Tou* les Jour* 15 00 - 19 00 
TWIN PEAKS v française (16é)
Ven »am 19:90 11 M
Lun mar 21 30 Mer (eu 12:15 -

JEUNE FEMME CHERCHE COLOCATAIRE (16 ♦)
Tous les Jours 21 10
LE DERNIER DES MOHICANS (13 ♦)
Sam dim lun : 13 00 18 45 - 21 10 
Mar mer jeu. 18 45 21 10 
THE PLAYER (v française) (G)
Sam dim lun.: 13:00- 18 45
Mar mer jeu 18 45______________________
LE SANG DES INNOCENTS (16 ♦)
Tout les jours 21:10

— DI PARIS
PlectO Youville 694 OMI

mMm

I.P.S(G) Dolby
6:40-9j15_____________
CAPITAINE RON (G) Dolby
7:10-9:20_____________
DOCTEUR PETIOT (13+)
7:15-9:25_____________
UN COEUR EN HIVER (G)
7:00-9:15____________
INDOCHINE (G) Dolby

8:15
ROCK NNONNE(G)Dolby
7:20-9:30

DU BRESIL • -i- &.• . » $ •• >1 ^ ’1 N '4V v—v ° a a •

STE-FOY
25D0 Bout. Laurier (5-'AT

CIMETIÈRE VIVANT 2(16+) Dolby
7:05-9:20________
INNOCENT BL000 (16»)
ess-ajs____________
BLADE RUNNER (13*)
6:50-9:15

PLACE QUÉBEC 525-4524
5 Place Québec (K

BOOMERANG (V F.) (13*)
6 30-9 00
LE MONDE SELON WAYNE (G)
7:15-9:15

LE LUNDI S OCTOBRE 1992 A 20
. ... % '! ’

« Une explosion des corps \ J A
dans l espoçe. . La rertconlm , î A f ’
du ballet classique et de lo #
danse moderne brésilienne. l
Anna K.sselgbff, 'FY I IT' PI Tl ! •

The New York Times Cil \ * V 1 fil ' * * I
« La poésie en mouvement.» /A, I ^
The Evening Express . , Jr X l) .. 1 Az *8

« L'énergie du Brésil ! » '*^8* 4’* *
The Times ^ SM9a -- v.-v.-v

•>•. 18/ 22 2630i T.7.C * ,,,, * N*

iBjlIetechl •Grand Théâtre de Québec
WjfflHl Salle Louis-Fréchette
Une présentation de la / / *> o i * i
Société du Grand Théâtre de Québec 0)4,.-O 1,71 SRC I I NÔI.FU -,
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OU ALLER À QUÉBEC
Faire parvenir vos communiqués à 
USE GIQUÉRE.
LE SOLEIL.
C.P. 1547, 390 St-Vallier Est. 
Québec, G1K7J6

Fax: 647-3374
Tél: 647-3489

Cinéma
* La classification des films est établie par 
[ Office des communications sociales Voici le 
bareme d appreciation des films qui sont pré­
sentement projetés sur les écrans dans les cine­
mas de Quebec et de la Rive-Sud
* Les chiffres referent a la valeur artistique de 
1 oeuvre : (Il chef d'oeuvre ; 121 remarquable ; 
i3i très bon ; (41 bon ; |5) moyen ; (6i mediocre ; 
|7| minable
* Les appreciations des films sont établies sur 
les copies presentees dans la province de 
Quebec

CANARDIERE 1661-85751 Restez a I écouté
151 i .• de Stdy Turned loti G Fraction de 
seconde (61 Vf de Split Second 2lh 16 ans. 
Pnx d entree 1,49S

CINEPLEX CHARES? 1529-97451 Le dentier 
des Mohicans (41 v f de The Last of The Mohi- 
ans 13h30, I6h. 19h. 2lh30 13 ans Basic 
Instinct (41 v f I3h. 16h!0, I9h, 21h4(J 18 ans 
Sans un en (41 12h45. 15h. Ph, 19h25. 21h30 
13 ans La mort vous va si bien (41 v f de 
Death Becomes Her 13h45 I9h20 G Lune de 
qjiel a Vegas 5) v f. de Honeymoon in Vegas. 
M>h30. 21h35. G Mr Baseball I) 12h20, 14h40, 
I7fi 5 19h25. 21h50 le sang des innocents (I 
J4h 19h30 G L'esprit de Gain (4) v f de Rai­
ding Cam (7h. 21h50 16 ans Jeune femme 
cherche colocataire 141 vf de Single White 
Female. 13hl5 I6h. !9hl5. 21h40 16 ans Céli­
bataire 141 v f de Singles I3h30, 15h50. I9h05, 
21h2Ü. G Pnx d entree : 8 $; 6 î pour les 14-20 
iins 4 25 S pour les 65 ans et plus et les moins 
d- 14 ans 5$ avant 18 h en semaine. * N.B. 
Possibilité de se procurer des billets a l’a­
vance pour des representations dans la 
meme journée.

CLAP (650-CLAPI Le festin nu (41 v f. de Na-
■ ked Lunch 12h, I6hl5. Coyote (51 12hl5, 

ibh45 * Johnny Stecchino l-l I3h, 17h, 2lh 
* Une nuit sur terre (•) v o s t f 14h. I9h A 
propos d'Henry (41 v f. de Regarding Henry. 
i4rl5 19h30 * Betty (•) 15h, 19h ★ Twin 
Peaks (-1 21h30 Jusqu’au bout du monde (4)

■ 21h40. Prix d entre» 5$; 4,25$ moins de 14 
ans et plus de 50 ans. 5$ pour les -ASuper- 
Primeurs

GALERIES DE LA CAPITALE (628-2455) Salle 
1; I.P.S.-L'ile aux pachydermes (5) 18h40, 
21h!5. G Salle 2 Capitaine Ron (51 19hl0, 
21h20. G Salle 3: Docteur Petiot (41 19hl5, 
21h25 13 ans Salle 4: Un coeur en hiver (31 
I9h, 21hl5 G Salle 5: Indochine (41 20hl5. G 
Salle 6: Rock'n Nonne (51 I9h20. 21h30. G. 
Prix d entree : 8 $ , 4,25 $ enfants et âge d'or.

LIDO (837-02341. Salle 1: Capitaine Ron (51 
. !3h. 19h. 21 h 10 G. Salle 2: Un coeur en hiver 

(31 13h I9h, 2!hl0 G Salle 3: Lune de miel a
' Vegas (51 v f de Honeymoon in Vegas. 13h. 19h.
G Jeune femme cherche colocataire (41 v.l
de Single IVhite Female 21hlÜ. 16 ans Salle 4: 
Le dernier des Mohicans (41 13h, 18h45. 
2lhl0. 13 ans Salle 5: The Player (31 v f. 13h. 
I8h45 G Sang des innocents 'I Tous les jours 
2lhl0. Prix d entrée: 5,50$; 3$ pour les 12 
ans et moins isauf pour les films cotes 13ans + l 

- et plus de 65 ans.

MIDI-MINUIT (522-28281 Vidéos XXX Or­
gasmes de rêve (-1 I2hn5 14h25. 18hl0, 
20h30 Amateur no 5 (•) I3h30. 15h45 19h35 
Bleu comme l'enfer l-l 9h. 21h50 Dernier 
survivant (-1 10h35, I6h40. 23h30. Prix dên- 
tree : 7 $

PARIS (694-08911. Retour a Howards End (31
vf Howards End 18h45 G Coeur de tonner­
re (41 vf de Thunderhean I9h. 13 ans Le 
grand bleu (41 20h. G. La fleur du mal # 2 I-)

. 21h30. 18 ans. Obsession fatale (5) v f. de Un­
lawful Entry 2lh45 13 ans Prix d’entree : 

i 1.49$.

PLACE QUEBEC (525-45241. Salle 1: Boome­

rang 15) 18h30. 2lh G Salle 2: Le monde 
selon Wayne 16) Waynes World 19h)5, 21hl5. 
G Pnx d entree : 4 $

- Le Patro Roc-Amadour recherche des assis 
tants moniteurs pour accompagner un groupe 
de 12 personnes dans diverses activités, le sa 
medi de 9h a 15h et le soir de 6h30 a 9h Aussi, 
accompagnateurs benevoles pour activités de 
loisir d adultes et adolescents handicapes intel­
lectuels, du lun au ven de 9h a 15n 

Le Pavillon St-Charles de ümoilou pour 
accompagnement, loisirs et visites d amme 
auprès de personnes ageese 
• Le Centre Cardinal Villeneuve pour de la sti­
mulation et des activités dirigées de réadapta­
tion pour enfants handicapes physiques

• Centre femmes d'aujourd'hui pour de l'e- 
coute téléphonique, de l'accueil et de l ani- 
malion de groupe le jour et le soir.
- Entraide Nature Lait pour prendre des notes 
faire les procès verbaux et les convocations aux 
reunions

- L'holel-Dieu du Sacre-Coeur pour son pro­
gramme de bénévolat d'une animatrice et de 
benevoles pour des visites d'amitie et de 
l'accompagnement aux activités en externe.

Les Jeunes sportifs deficients visuels de 
Quebec recherche des benevoles pour déposer 
et recueillir les boites de don, compter 1 argent 
et le faire parvenir a 1 association par moyens 
sécuritaires Aussi, une personne pouvant tra­
vailler a domicile ou dans un bureau et pouvant 
organiser des campagnes de financement et une 
autre pour du travail de secretariat Rens : Gaé­
tan Dufour au 623-4596

Recrutement

Le corps de cadets du 2 R22eR est présente­
ment en période de recrutement. Ce programme 
s adresse aux jeunes de 12 a 18 ans et leur offre 
des activités telles exercices en foret, utilisation 
de la carte et de la boussole, securité des armes, 
secourisme, sports d équipé et autres Les ren­
contres ont lieu tous les vendredis au gymnase 
de la Citadelle de Quebec. Rens 648-4372.

SAINTE-FOY (656-05921 Salle 1: Cimetière 
vivant # 2 16) vf de Pet Semetary 2 19h05. 
21h20 13 ans Salle 2: Innocent Blood |) 
18h55, 21hl5 16 ans Salle 3: Blade Runner
(3) 18h50 21hl5 13 ans Prix dentree: 8$, 
4.25 $ enfants et âge d or.

CINE-CLUB DE L'UNIVERSITE LAVAL. 19h30: 
Etoile sans ciel. Salle IA. Pavillon de Koninck

LES GRANDS EXPLORATEURS présentent 
L empire des Indes de Emmanuel Braquet. 20h. 
Institut Canadien. 42 Saint-Stanislas.

VIDEOTHEÀTRES
• Bibliothèque Gabrielle-Roy, 350. rue Samt- 

1-0924 19h La force de 
s'affirmer S en sortir.

Théâtre

LE CRI de Denis H. Favreau. Avec Christian 
Vaillancourt et Judy Miller Lun. au mer. 20h. 
Au 2e plancher de l'Ostradamus. 29, Couillard. 
Prix d entree. 12$: 8$

LA BONNE AME DE SE-TCHOUAN par la
troupe Les Treize 20h Theatre de poche, local 
0322. pavillon Maunce-Poliack. Prix dentree: 
5$.

Danse

CISNE NEGRO du Brésil 
dienne, ce soir 20hSalle 
Grand Theatre. Pnx d entree 
26,30$.

En premiere cana- 
ouis-Frechette du 

18.20$. 22,25$.

[ AUJOURD’HUI

A LA TELE

Spectacle

LUNDISHOW DE LTNTERFAC Invite Ville- 
ray. 21 h. Pavillon Maurice-Pollack de l'Univer- 
site Laval. Entree libre.

Bar restaurant
Duo Dominique Primeau et Paul Malette,

jazz standard. 22hl5. Cafe-bar l'Emprise. 57, 
rue Sainte-Anne. Entree libre.

Bénévoles demandés

Au Centre d'Action bénévoles de Québec
(681 -3501 ). on cherche des bénévoles pour com­
bler les postes suivants.

TELE ROMANS

17hOOGIO ^ 9 fl
12 Q 13

WATATAT0W
Stephanie (Karine Pelletier), 
qui doit preparer un expose 
pour le cours de morale, decide 
d'aborder de front les pro 
biemes de violence a l'ecoie. 
Elle se heurte alors o Chicoine 
(Fabien Dupuis) qui ne donne 
pas sa place dans ce domaine. 
De son cote, Michel (Hugo St- 
Cyr) n'est pas prêt pour son 
examen de maths. Ira-t-il jus­
qu'à se foire le complice d'un 
vol pour obtenir de bonnes 
notes? Ç

i9hooran 7 9 a
12 IB 13 MARILYN

La puD^cation d'une lettre très 
incriminante pour Raynald 

1 Lalonde) seme la 
consternation dans le quartier 
et amene Marilyn (Louisette 
Dussault) a reviser ses posi 
tiens a l'egard de Jacques Me- 
lançon (Robert Gravel) Devant 
l'angoisse de son mari (Paul 
Savoie! Denise (Poule Bailler 
geon) decide de foire marche 
arnere dans le proiet qui lui te­
nait tant o coeur. 3

a S' 6 0 9 IV
LAMONTAGNE OU 
HOLLANDAIS
Leome (Rita Lafontaine) et El­
liot 'Lionel Villeneuve) hésitent 
a annoncer une mauvaise nou­
velle a Violette (Louise Choi- 
mere). Jeremie (Michel Mon- 
dy) commet une bourde 
involontairement. Lothar (Paul 
Hebert) et Nazaire Chicoine 
(Fernand Gignac) se rappel 
lent Marie Jeanne. Jeremie of 
fre son amitié a Violette- tandis 
que Mickey (Gory Boudreault) 
se confie difficilement a Emma 
Beauchamp (Marie-Michele 
Matteau). (1h) 3

20h00(DO 7 $ fl 
12 O 13 JAMAIS 

DEUX SANS TOI
Alors que Francine (Angele 
Coutu) est tout excitee a l'idée 
de manger avec le grand pa 
Iron de la Transcontinental Im-

mobiiio, Remi (Jeon Besre) est 
submerge par les problèmes 
relies a son importante transac­
tion. h fait face a des employes 
en colere et a des acheteurs qui 
baissent soudainement les en­
chères. Le drame de Sylvette 
(Suzanne Champagne) et de 
Liza (Evelyne Gelinas) prend 
une nouvelle tournure quand 
cette dermere se rend a la po 
lice Bemie (Serge Theriault) 
tait part de ses protêts 0 Juliet 
tem (1h) (1h) 3

21hOOO 5 6 0 9
11= L'OR OU TEMPS

Julie (Brigitte Morel) accéléré 
la réorganisation de la compa­
gnie et s'avance même a faire 
une proposition a Marc St 
Germain (Jeon-Rene Ouellet). 
Patricia (Sylvie Côte) revient a 
la maison. Sebastien (Sylvain 
Giguere) a des sentiments por­
tages envers le nouvel adminis­
trateur de l'hôpital. Julie ren 
contre Marie (Carole Chatel) 
maigre ses reticences. David 
(Michel Goyette) pardonne a 
Martine (Johanne Mc Kay). 
Julie connait deio la solitude du 
pouvoir. (Ih) 3

TELE CINEMA
12h30 2 BEATE 

KLARSFELD =60563
(4) (Nazi Hunter The Beote Klors- 
feld Story), E U. ’986 Drame bio­
graphique de M. Lindsay Hogg 
avec Farrah Fawcett Tom Conti et 
Geraldine Page. — L'histoire d'une 
Allemande et d'un juif fronçais qui 
ont consacre leur vie a traquer les 
criminels de guerre nazis. Film 
tourne pour la television. Vision 
quelque peu simplifiée de la realite. 
Realisation technique valable. 
Rythme soutenu, interpretation cre­
dible. (2h)

13h30O m 6,0:^
11 LES LYCEENNES

83360
(5) (Tommy Tell Me True), E U. 
1961 Comedie sentimentale de H. 
Keller avec Sandra Dee, John Gavin 
et Virginia Grey. — Une adolescen­
te. elevee a bord d'une peniche, 
s'inscrit a l'universite. — Conte rose 
et sucre. Mise en scene honnête.

20h00 2 AMNESIA ?=?
(6) (Murder by Night), Con. 1989 
Drame policier de P. Lynch avec 
Robert U rich, Kay Lentz et Michael 
ironside. — Ayant trouve un amné­
sique sur les lieux d'un crime horri 
ble. la police voit en lui le parfait 
suspe'-t — Scenario nébuleux. 
Nombreux cliches. Mise en scene 
bociee. Interpretation quelconque. 
(2h)

21hOO A ta
DESPERATE CHOICES: 
TO SAVE MY CHILD
5630747 71650

PREMIERE MONDIALE. E.-U. 
1992. Drome avec Joanna Kems. — 
Une femme hésité a demander a 
son jeune fils de subir une extraction 
de la moelle osseuse afin de permet­
tre aux médecins d'operer sa belle- 
fille. (2h) Q

22hOO 57 PASTERNAK
405679

(5) G.-B 1989. Drame biographique 
de A. Nekrasov avec Aleksandr 
Smirnov, Leonid Moizel et Dasho 
Khudyakova. — Evocation de la vie 
du romancier russe Boris Paster­
nak, auteur du célébré Docteur Ji- 
vago Film tourne pour la television.
— Melange de dramatisation, d'ex- 
♦roits de films et de documents d’ar­
chives. Reflexions diverses quelque 
peu pompeuses Nombreuses omis 
sions. Traitement assez fluide. Très 
bonne interpretation, — E. (Ih30)

OOhOO 2 LE BON ROI 
DAGOBERT 57544

(6) Fr. 1963. Comedie de P Cheva 
lier avec Fernande!. Gino Cervi et 
Pascale Roberts - - Un ecolier rêve 
que son pere est le roi Dagobert qui 
lutte pour couronner son fils o 
Reims. — Pitreries sons finesse. 
Mise en scene lourde. Bons corne 
diens mal employes. (2h) CB

OlhOOO REMBRANDT
8348693

(3) G. B. 1936. Drome biographique 
de A. Korda avec Charles Loughton, 
Gertrude Lawrence et Eisa Lan 
Chester. — Les demieres années de 
la vie du célébra peintre hollandais.
— Intéressante evocation d époque. 
Riche dialogue. Mise en scene 
spectaculaire et soignee Jeu nuan 
ce et intelligent de Loughton — E. 
(1h55) CB
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■ Renommée internationale
L'Academie Internationale de Lutèce (Pans) présentait, du 4 au 
17 mai dernier, son XXIIIe concours international, section Beaux- 
Arts, à la mairie du FVe arrondissement. A la suite d'une premiere 
sélection, l’artiste beauportois Pierre-Paul Berlin a été invite a 
participer a ce grand concours international. Les trois oeuvres 
présentées, une huile et deux dessins de paysage de la Côte-de- 
Beaupre, lui ont valu la Médaillé de Vermeil Plus de 300 artistes 
sélectionnés d une quinzaine de pays ont participe à ce concours 
international. La remise des récompenses aura lieu le 31 octobre 
en présence d’eminentes personnalités des lettres, des arts et des 
sciences, a l’hôtel Intercontinentale de Paris, prés des Tuileries.
■ Pearson Maître d’O

Le pianiste Rosaire Pearson qui 
agit également comme 
relationniste au Château Bonne 
Entente de Sainte-Foy vient de 
coiffer un nouveau bonnet, 
celui de responsable de la 
restauration en tant que maître 
d’hôtel du restaurant Le 
Pailleur du Château Bonne 
Entente. M. Pearson célébré 
son 13e anniversaire comme 
pianiste dans cet hôtel mais il 
joue professionnellement de 
son instrument depuis 
maintenant 19 ans. C’est le seul 
maitre d'hôtel de la province de 
Québec, voire du monde entier, 
qui a autant de talent au piano. 
Il faut dire que M. Pearson avait 
déjà beaucoup d’expérience 

dans cette salle puisque, depuis de nombreuses années, c’est lui 
qui offrait les digestifs de grand luxe, les cigares Davidoff et tout 
le tra-la-la aux convives de cette prestigieuse salle à manger.
■ Notules
O Sophie Clement et Michel Forget seront à la salle Albert- 
Rousseau, les 8,9 et 10 octobre, pour présenter la pièce Decroche- 
moi la lune. Les billets sont déjà en vente dans le réseau Billetech. 
659-6710.
• Ceux qui aiment danser sont priés de noter que le restaurant Le 
Sapin d'Or sur le boulevard Rochette, à Beauport, offre de la 
danse continuelle, de 13 h à 23 h tous les dimanches. Danse en 
ligne, populaire, rétro, folklorique ou western. Il faut compter 5 $ 
par personne et Wellie Lajoie vous donnera plus de 
renseignements si vous lui téléphonez au 825-3397.
• La coordonnatrice régionale pour la Fondation des maladies du 
coeur du Québec, Helen Walling tient à remercier tous ceux et 
celles qui ont contribué à la dernière compagne de souscription 
de cet organisme. L’objectif régional de 292 000 $ a été dépassé. 
On a pu recueillir 311 000$.
• C’est au réputé Miche! Brazeau que les propriétaires de cette 
nouvelle salle de spectacles, sise au 25, Marie-de-l'Incarnation, 
Solide Rock, ont confié la direction artistique de cette enceinte, 
pouvant accueillir 1500 personnes.
• Les femmes ayant vécu une difficulté relative à l’orientation 
sexuelle de leur conjoint ont commencé à se rencontrer pour 
parler de leur expérience. Elles tentent de rejoindre d’autres 
femmes qui ont un jour, elles aussi, vécu le même problème. Pour 
des renseignements supplémentaires, contactez Hélène Lacroix 
au 641-0784.
• Le Conseil national des professionnels seniors recherche des 
gens de plus de 45 ans, retraités, préretraités ou en disponibilité, 
pour intervenir dans des organisations ou des entreprises. Les 
intéressés doivent se rendre à une soirée d’information, le 6 
octobre, à l’hôtel Carillon de Sainte-Foy, à 20 h. Renseignements 
au 666-3877.
Faire parvenir vos communiqués â: PIERRE CHAMPAGNE
LE SOLEIL. C.P. 1547, 390, St-Vallier Est, Québec, G1K7J6. 
Tél: 647-3394 Fax: 647-3374

Les Violons du Roy, à Albert-Rousseau

Soirée romantique assez sobre

4" ^
*

\ m

La violoniste-soliste Catherine Dallaire. a droite, en compagnie de Nicole 
Trotier.

Pour inaugurer leur saison — 
et à quelques jours de leur 

départ pour une tournée 
européenne — les Violons du 
Roy proposaient, hier soir, 
un concert entièrement 
consacré à de la musique 
pour cordes de l’époque 
romantique.

une critique de BERTRAND QUAY
collaboration spéciale

C'est à la Salle Albert-Rousseau, 
où les Violons du Roy vont se pro­
duire principalement a l’avenir, 
qu'avait lieu ce lancement de sai­
son. La salle fraîchement rénovée 
convient assez bien, du point de 
vue de l’acoustique, a la formation 
de Bernard Labadie. Malheureu­
sement. c'est devant un parterre 
rempli a moitié et des balcons pra­
tiquement vides que la dite forma­
tion s’est fait entendre. Il faut dire 
qu'avec des billets a 35 S piece, en 
temps de récession, il y a de quoi 
effaroucher bon nombre 
d’hésitants.

La Sérénade pour cordes d'El- 
gar, avec laquelle s’ouvrait ce con­
cert, compte parmi les grands ou­
vrages pour orchestre a cordes. Le 
compositeur, qui ne péchait pas 
par exces de modestie, la tenait 
d’ailleurs pour une de ses meil­
leures oeuvres. Les Violons du 
Roy en ont offert une exécution 
soignée, au romantisme contenu. 
On n’a pu s’empêcher de remar­
quer la qualité du son de l’ensem­
ble, le contrôle irréprochable des 
nuances et la souplesse du jeu.

Une autre Sérénade pour 
cordes faisait suite a celle d’Elgar, 
en l’occurence celle de Dvorak. I.a 
encore, la section des cordes des 
Violons du Roy s’en est tenue a un 
romantisme retenu, dosé. Le dé­
but du célébré premier mouve­
ment ne semblait pas vouloir sor­
tir de son caractère intime, et

cette approche, fort intéressante, 
lui donnait un visage rajeuni.

En deuxieme partie, l’orchestre 
présentait le Concert pour violon, 
piano et cordes d’Ernest Chaus­
son. Les solistes étaient respecti­
vement Catherine Dallaire et 
Marc-André Hamelin. La qualité 
de ces musiciens ne fait aucun 
doute. Catherine Dallaire a tiré 
son épingle du jeu avec brio, mal­
gré un départ mal assuré. Pour sa 
part, Marc-André Hamelin, qui 
aime bien ces oeuvres longues qui 
requièrent une grande endurance, 
s'en est donné a coeur joie. Bril­
lant pianiste, dont le jeu est si 
étonnamment détendu, il en im­
pose autant par sa simplicité en 
scene que par la solidité et la ro­

bustesse extraordinaires de sa 
technique.

L’orchestre ne s’est pas montre 
inférieur aux solistes, malgré son 
rôle d'accompagnement. On avait 
même l’impression qu’il sonnait 
avec beaucoup plus de puissance 
qu'en premiere partie. Malheu­
reusement, le mélange d’autant 
d’éléments sonores, sur la scène 
restreinte d’Albert-Rousseau, 
créait une certaine confusion. l,a 
musique avait parfois l’air 
d’étouffer.

Il faut aussi admettre que l’oeu­
vre comporte bien des passages 
ampoulés et lourds qui ne sont 
pas toujours de la plus haute ins­
piration. Sans parler de quelques 
longueurs, en particulier dans le 
premier mouvement.

I hS V’IOUtXS III ROY. rlin-rtion Ihrnnrd Imhtirh, StiHnlm: (athrrinr 
I Itillnirr. i ntl on, et Vfurr- \ndri Itrimclin. plnrw. Rntqmmmf : I If/nr, Séri- 
nnrli en nu mineur pour conte», op. 20 : lli ornk. Se renade pour corde » en mi 
maje ur, op 22 ; < haunmn, I one e ii peuir t iedon. pinno e l orrhrulre à corde», 
op 21. Salle Alhe-rt-Rau»»eau, hier

98,1 FM

DE QUÉBEC

«T? «T

'✓‘"V
i-'4 VX , »

'ènmm

jfëjpi. • I;

t /



B-7Québec, Le Soleil, lundi 5 octobre 1992
/------------------------------------------------------------ "N

Gilles

LAPOINTE MD
» dbOcit'Oo spec d e

Q. C’est une femme de 34 ans, inquiète, qui vous écrit. Je 
traverse une période difficile dans ma vie mais mon problème 
est que je n’ai pas été menstruée depuis six mois. Qu'en 
pensez-vous et que dois-je faire ?

R. Cette jeune dame souffre d’un problème d’absence de mens­
truations ou d’aménorrhée. C’est un problème que l’on voit fré­
quemment en clinique. Il est fréquent mais l'étiologie de ce pro­
blème est fort complexe. La cause la plus fréquente de 
l'améhorrhée est la grossesse et la deuxième grande cause est le 
phénomène anovulatoire chronique. Si ce phénomène est com­
plexe, c’est que la menstruation prend son origine dans l'hypotha­
lamus et suit un axe qui aboutit a la stimulation de l’endomètre, 
cette couche qui tapisse l'intérieur de l’utérus et qui est responsa­
ble de la menstruation. Il existe aussi certaines causes qui vien­
nent entraver le flot sanguin normal, par une obstruction mécani­
que du flot menstruel. Il peut s’agir de stress, de maladie 
chronique, d’alimentation, d'anorexie, de dysfonction ovarienne 
et surrénalienne, de problème originant de la glande thyroïde, etc. 
Le fait de traverser une période difficile peut effectivement per­
turber l’axe normal (hypothalamus et ovaire) du phénomène 
menstruel. Je recommande de consulter un gynécologue ou un 
endocrinologue pour avoir un diagnostic très précis de la ou des 
causes possibles de ce problème d’aménorrhee. Il faut toujours 
penser que le fait de traverser une période difficile peut être une 
des causes.

Q. Je porte des verres de contact depuis plusieurs années. 
Depuis quelques semaines, je dois les enlever pour dormir car 
j’ai une sensation d’irritation dans mes yeux. Que dois-je 
faire ?

R. La venue des verres de contact a modifié de beaucoup la 
pratique en ophtalmologie. Pour ceux et celles qui seraient portés 
à croire que c’est récent, rappelez-vous que Léonard de Vinci 
avait observé qu’une vision pouvait être améliorée en regardant à 
travers un bol d’eau. Depuis l’utilisation des verres à port prolon­
gé, les ophtalmologistes ont remarqué une augmentation des in­
fections de l’oeil. Selon les recherches, il semblerait que le man­
que d’oxygène au niveau de la cornée rendrait cette dernière plus 
vulnérable aux infections. En discutant avec le dr Gaétan Richard, 
spécialiste dans le verre de contact, on se rend compte que toute 
personne ayant un problème avec ses verres ne devrait jamais 
tarder à consulter un spécialiste. Il est important de ne pas es­
sayer ses propres techniques thérapeutiques et surtout pas celles 
des autres. Il peut s’agir chez vous d’une infection ou d’une 
inflammation, d’une conjonctivite, d’une allergie, d’une infection 
virale ou bactérienne. Une règle d’or s’impose : ne tardez pas à 
consulter votre spécialiste.

Q. On entend souvent des fausses rumeurs concernant les 
bancs de toilette. Est-ce que ces rumeurs sont fondées et est-ce 
vraiment dangereux oui ou non ?

R. Il existe beaucoup de rumeurs concernant les bancs de toi­
lette dont certaines sont fausses et d’autres pouvant contenir une 
part de vérité. Le mythe qu’il est possible d’attraper une maladie 
vénérienne sur un banc de toilette ne peut plus être retenu. 
Cependant, la prudence est de mise lorsque la propreté des salles 
de toilette laisse à désirer. Il est toujours prudent, si possible, de 
nettoyer un banc de toilette avant de s’asseoir ou encore de faire 
partir la chasse d’eau avant de l’utiliser surtout dans le cas des 
femmes. Si une personne présente des lésions à l’arrière des 
cuisses et des fesses, exzéma, psoriasis, brûlures, etc, on lui 
recommande d’être prudent car il y a risque d’infection. Mais 
malgré cela, il faut dire que les microbes les plus coriaces vivent 
peu de temps sur un banc de toilette.

Le babillard
Pharmacie, massage, acupuncture, médecine, chirurgie, chiropraxie, homéopathie, phytothéraphie, 

naturopathie, psychologie, physiothérapie, aquathérapie, ostéopathie, musicothérapie, zoothérapie, etc.

■ 20 000 agoraphobes 
dans la Métropole

Dans la seule région de Montréal, 
precise le docteur Denis Audet, de 
i’hôpital St-François d’Assise de 
Québec, 20 000 personnes 
souffrent actuellement du trouble 
de panique, appelé aussi 
agoraphobie. Cette panique se 
présenté le plus souvent par des 
symptômes physiques
imprévisibles d’allure cardiaque, 
neurologique, gastro-intestinale 
ou respiratoire. Une peur intense 
accompagne ces symptômes. Une 
journée de formation et 
d’information sur ce problème 
aura lieu le 17 octobre prochain à 
Montréal. Elle est plus 
particulièrement destinée aux 
victimes, à leurs proches et aux 
professionnels susceptibles de 
leur venir en aide. Le programme 
de cette journée ainsi que d’autres 
informations peuvent être obtenus 
en composant le numéro de 
téléphone suivant : 1-800-567- 
2825.

CENTRE DE SANTE
À vendre ou à louer

région de Québec
Possibilité auberge ou centre de 
personnes âgées

y Claude au (418) 878-3919

■ Quand le médecin 
est sceptique

Un médecin qui émet des réserves 
au sujet de la performance d’un 
médicament peut en diminuer 
l’effet sur son patient. En France, 
on a pu constater, en cours 
d’expériences, que lorsque le 
médecin place toute sa confiance 
dans un médicament et en fait 
part à son patient, ce médicament 
produit des résultats nettement 
supérieurs.
■ Recette contre la 

verrue
Dans son livre intitulé Les Plantes 
du bonheur, Maurice Messegue

propose la recette suivante pour 
se debarrasser d’une verrue. 
Prenez un oignon que vous 
coupez en deux et frottez la 
verrue durant deux journées 
consécutives. Demandez ensuite à 
quelqu’un de jeter l’oignon dans 
un endroit qu’il gardera secret.. 
Parait-il que ça peut donner de 
bons résultats.

■ Mercure sur les 
plumes d’oiseaux

Deux scientifiques britanniques 
ont comparé la concentration de 
mercure sur les plumes d’oiseaux 
de mer, conservés dans un musée, 
à celle de volatiles vivants. 
Résultat : le taux de mercure a

double et parfois même triplé en 
un siècle de civilisation 
industrielle. Heureusement, le 
mercure ne semble pas diminuer 
la vitalité des oiseaux.
■ Pratique médicale
Qu’est-ce qui fait hesiter les 
étudiants en médecine du Canada 
a orienter leur pratique vers le 
milieu rural ? Deux obstacles 
importants selon eux : le manque 
d’emplois convenables pour le 
conjoint et des installations 
scolaires jugées inferieures. Ces 
informations ont été obtenues par 
la Fédération canadienne des 
étudiants en médecine dans le 
cadre d’un sondage réalisé auprès 
de leurs membres.

PUBLI-REP<

LV1CUPUNCTURE

CONFERENCE
Dans le cadre 

des mercredis du
CENTRE D'EPANOUISSEMENT PSYCHO-CORPOREl

Marichka et Marc Côté

LE BONHEUR 
et L’ÂME SOEUR

Mercredi 7 octobre 19 h 30 
Hôtel Classic 

2815, boul. Laurier 
Sainte-Foy

Stationnement gratuit 
Coût. 15*

Réservation : 687-1165 
Événement organisé par le ;
CENTRE D'EPANOUISSEMENT PSYCHO CORPOREL f

CENTRE D’IMPLANTOLOGIE 
DENTAIRE DE QUÉBEC
3075, chemin des Quotre-Bourgeoli
Sainte-Foy (Québec) G1W4X5
(418) 65 7-5510
1-800-465-8787
sans frais pour le Québec
les docteurs Yvan Fortin et Jacques Bemier sont heu­
reux d'offrir leurs services au premier centre spéciali­
sé en implantotogie dentaire «Branemark System» 
en Amérique du Nord.
SERVICES OFFERTS :
— Consultation sans trais (saut pour les radiogra­

phies)
— Chirurgie d'implantation (implants Branemark 

seulement)
— Prothèses fixes ou amovibles sur implants en 

remplacement de :
— une dont
— plusieurs dents
— toutes les dents
Le «Branemark System- est la technique la plus 
connue et reconnue mondialement pour sa securi­
té. son efficacité et son succès incontestable, et re­
présente l'unique méthode préconisée et utilisée au 
Centre.
Le Centre remet à chaque patient une attestation 
d'authenticité Branemark et la garantie de cinq ans 
de Nobeipharma (distributeur exclusif du «Branemark 
System.)

Dr YVAN FORTIN
— Doctorat on médecine dentaire. 

1979
— Membre de rAcadémie canadienne 

de dentisterie restauratrice, 1986
— Cours chirurgical en implantologie, 

Institut Branemark, Suède. 1989
— Membre de l'Academie amencolne 

d'osséointégration. 1991
— Pratique orientée en prostodontie fixe 

(couronnes et ponts), de 1979 à 1992

Dr JACQUES BERNIER
— Doctorat en medecine dentaire. 

1985
— Membre du conseil des médecins 

dentistes de l'Hôpital Jeffery-Hale
— Cours chirurgical en implantologie, 

Londres, 1990
— Membre de l'Acodemie amencaine 

d'osséointégration. 1991
— Pratique dans les Forces armées ca­

nadiennes. de 1985 à 1989

1-800-465-8787

... aujourd’hui
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Légalisation de l’acupuncture : vos consultations chez 
l’acupuncteur peuvent vous être remboursées
À la suite d’un décret émis par le gouvernement du Québec en juin 
1985, l’acupuncture devenait la première des médecines douces à etre 
reconnue officiellement. C’est le résultat de vingt ans d’une quête labo­
rieuse pour la reconnaissance de l’acupuncture au Québec

tats probants, les acupuncteurs 
ont gagné la confiance et la fa­
veur d’un public grandissant. Un 
comité permanent et un départe­
ment d’acupuncture ont de plus 
été créés à la Corporation pro­
fessionnelle des médecins du 
Québec.
Ces règlements établissent offi­
ciellement les normes concer­
nant la qualité de la formation et 
de la pratique des acupuncteurs 
oeuvrant au Québec. Désormais, 
leur formation officielle d une du­
rée de trois ans, est dispensée 
par le Cégep de Rosemont à 
Montréal et s’inscrit dans le pro­
gramme du DEC en sciences de 
la santé avec une spécialisation 
en médecine traditionnelle chi­
noise. Pour être reconnus, les 
étudiants finissants ainsi que les 
acupuncteurs en pratique avant 
le décret ont dû ou devront obli­
gatoirement se soumettre à un 
examen final, dispensé par la 
Corporation professionnelle des 
médecins du Québec.
L’Association des acupuncteurs 
certifiés du Québec, un regrou­
pement volontaire, travaille pré­
sentement à l’instauration d’un 
diplôme universitaire dans le but 
d’augmenter la qualité de l’ensei­
gnement et de permettre la re­
cherche scientifique dans ce do­
maine. Sachez aussi que le cabi­
net de votre acupuncteur est 
soumis à une inspection profes-

Depuis vingt ans, une poignée 
d’acupuncteurs travaillent de 
concert pour faire reconnaître la 
pratique de l’acupuncture au 
Québec. Le 26 juin 1985, le gou­
vernement du Québec émettait 
un décret légalisant la pratique 
de l’acupuncture. Avec cette lé­
galisation, votre consultation 
peut maintenant vous être rem­
boursée au même titre que celle 
chez le chiropraticien, le physio­
thérapeute. etc. En effet, plu­
sieurs assurances collectives 
des travailleurs et profession­
nels, comme la C.S.S.T., la 
S.A.A.Q., la S.S.Q., l’Assurance- 
vie Desjardins, la Personnelle 
Vie, Médic-construction, etc. in­
cluent ces services dans leurs 
plans. Pour les autres, les traite­
ments peuvent être déductibles 
d’impôts. De plus, l’article pré­
voyant l’obligation pour le patient 
de se procurer un certificat ou 
une référence médicale (sauf 
pour les bénéficiaires de la 
C.S.S.T.) a été rayé de la loi mé­
dicale.
C’est aussi grâce à l’évolution du 
contexte social et médical qu’on 
assiste aujourd’hui à un enchâs­
sement de la pratique médicale 
chinoise dans les soins paramé­
dicaux accessibles à la clientèle 
québécoise. En se donnant des 
assises professionnelles sérieu­
ses et en donnant à leur clientèle 
des soins de qualité et des résul-

sionnelle au même titre que tous 
les etablissements concernant la 
santé.

Qu’est-ce que l’acupuncture 
peut faire pour vous ?
L’acupuncture est une medecine 
traditionnelle chinoise dont la 
conception première de l’orga­
nisme humain est énergétique. 
Elle a pour objet le réglage des 
dysharmonies énergétiques des 
mécanismes vitaux pouvant me­
ner à une maladie plus grave. En 
effet, quand le rythme vital in­
terne est sujet à un ralentisse­
ment, à une accélération subite 
ou à un blocage, le travail des si­
tes cutanés, musculaires, tendi­
neux, osseux, nerveux, senso­
riels ou organiques est nécessai­
rement contrarié. L’ACUPUNC­
TURE PEUT DONC ETRE VO­
TRE SOLUTION POUR NOMBRE 
DE TROUBLES RESPIRATOI­
RES, DIGESTIFS, NERVEUX OU 
UROGÉNITAUX. ELLE PERMET 
DE TRAITER DES PROBLÈMES 
AUSSI VARIES QUE LA DÉ­
PRESSION. LA SINUSITE, LE 
TABAGISME, LA LOMBALGIE, 
LES MIGRAINES, LES ALLER­
GIES, LES TENDINITES, LES 
SYMPTOMES DE LA MÉNO­
PAUSE, LA MALADIE DE 
CROHN EJ DONNE D’EXCEL­
LENTS RESULTATS DANS LE 
TRAITEMENT DES MALADIES 
INFANTILES. PLUSIEURS DE 
CES SUJETS FERONT 
D’AILLEURS L’OBJET DE NOS 
PROCHAINS PUBLI- 
REPORTAGES.
Pour tout renseignement supplé­
mentaire. consultez un acupunc­
teur certifié inscrit au registre de 
la Corporation professionnelle 
des médecins du Québec.

ACUPUNCTEURS ET ACUPUNCTRICES
INSCRIT(E)S AU REGISTRE DE LA CORPORATION PROFESSIONNELLE DES MÉDECINS DU QUEBEC <C P M Q )

Bas-du-Fleuve
• FERNAND BEUNGER 

867-4828
• SYLVIE CLOUTIER 

359-3176, 598-9455
• ROBERT DUFOUR 

492-9362, 867-8086

Beauce
• CAROL RUEL 

253-6100

Beauport
• SANDRA BELLEY 

667-7148
• CHARLOTTE THEBERGE 

661-0706

Bellechasse
• HELENE MORIN 

625-4321

Cap-Rouge
• YOLANDE LACOURT 

652-3435

Charlesbourg
• MICHEUNE PELLETIER 

622-2858

• CAROLRUEL 
626-5180

• ROBERT ROUSSEL 
626-5180

Ile d'Orléans
• ARIETTE ROULEAU 

828-9958

Portneuf
• HUGUETTE BEAUUEU 

337-4468

Québec

• SANDRA BELLEY 
683-2724

• USE CÔTE 
522-1911

• ANNA DELPECH 
683-5588

' REJEANE DUFRESNE 
522-6891

> JOCELYNE GENDREAU 
648-8494

' THERESE GUY 
687-4969

> YOUSRIKARAKAND 
687-1165

> LUCIE HOTTE 
663-0867

• LUCIE MAINVILLE 
687-2720

• RENEE PAQUIN 
687-3967

• ARLETTE ROULEAU 
683-5588

• HENRIJ SOLINAS
687- 2720

• SANDRA TESTAGUZZA 
527-6810

• NICOLE TREMBLAY
688- 1711

• ERH ZHI WANG 
529-9691

Rive-Sud
• DIANE LEPINE 

886-2602

• CAROUNE LESSARD 
834-2051

Saint-Émile
• ROBERT ROUSSEL

842- 2662

Sainte-Foy
• NICOLE DEMERS 

666-6354

• CHARLOTTE THEBERGE 
658-3200

• LORRAINE VERMETTE 
654-9450

Vi I lage-des-Hurons
• LOUISE-HÉLÈNE BASTtEN

843- 1790

• ANNE PARE 
527-5043

A suivre le mois prochain...
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HOMEOPATHIE REFLEXOLOGIE

HOMEOPATHIE QUEBEC: Les spéciolistes en homéopathie. Vaste choix de 
produits naturels et homéopathiques. Consultation 

professionnelle sur rendez-vous Allergies, rhumatismes, eczéma, asthme, insomnie, infec­
tions à répétition. 2383, chemin Ste-Foy, 653-5400.

LASEROTHERAPIE

OMNI-SANTE:
5SOURCEMENT
et resto-santé propose le 5 oct 
onférenctére Le tnème de la

ARRETEZ DE FUMER:
♦été. diminuer l’appétit et bien pl 
Chorlesbourg et bointe-Foy, (418) 623-0773

en une seule session au laser doux Toux de réussite de 
95%. Également, traitements contre le stress, les moux de 
lus Conseils en produits naturels Inf : Laser nico-thérapie.

ADO* Ac°d*m'e d* réfl«*ologie du Québec. Formation personnelle et professionnelle en 
techniques de massages réflexes (reflexoloaie) Massages réflexes : pieds, moins, 

tête, chaînes musculaires. Cours : du soir débutant Te 22 septembre; fin de semaine : 3-4 
octobre, 14-15 novembre, 5-6 décembre 1992. Cours reconnus par RTR, RASQ Devenez 
un bon thérapeute réflexe I (418)651-8575.

CENTRE DE REFLEXOLOGIE DU QUÉBEC: .rXX
moins (pod réflexologie) ou sur tout le corps (réflexes neuromusculoires et osseux) Leurs 
effets produisent de bons résultats qui engendrent la sonte et le mieux-étre Renseigne­
ments : (418) 651-8575

RIGOLOTHERAPIE
19h30, Solanae Pellond, conférencière Le thème de la confe­

rence Riche et en santé Jeudi 8 octobre, la massothérapie et ses techniques avec Mme 
Nicole Huneoult 156, boul Bastien, Loretteville Pour rés ; 847-9538 MASSOTHERAPIE

BALNÉOTHÉRAPIE
CDA HFTFMTF I F Fl ftDFC • A 1 h30 tout ou plus de Québec, la Mouncie vous 

• ■ ■■ rfcVRM • permettra de vivre ou rythme des gens de lo campa 
gne grâce ou SPA détente Le Flores Forfait 133 $/jour/pers . occ double, incluant massa­
ges, algothéropie, sauna, pressothéropie, bain aux huiles, déjeuner, diner, souper et cou­
cher Réservations (819)538-9340

EVENTAIL CENTRE DE RELAXATION ET LE CENTRE DE MASSOTHERAPIE
HP Al lÉRFf • Poor un de qualité prenez un rendez-vous avec un membre de lo
l/S srUEDCV* FQMM ou Centre de massothérapie de Québec, 280, des Peupliers Ouest, 
Québec, 624-3164 ou à l'Éventail, centre de relaxation, 4056, de l'Étape, Québec, 877- 
1137 Suédois, réflexologie, drainage lymphatique, certificats-cadeaux, conférences, cours 
d'initiation au massage

CENTRES DE SANTÉ POLARITÉ
LE RELAXARIUM DU GEORGESVILLE: Æucd.e
rons pour des séjours-santé avec un air de vacances I Massages, soins oux algues, drainage 
lympho énergétique piscine intérieure, sauna, tourbillon, kxim vapeur, etc Séfours de 1 â 
7 jours Présentez cette annonce et obtenez un gel de douche oux algues gratuit. 1 800 
463-3003

PQIApiTC* Formation professionnelle, 550 h et atelier de polarité pour tous Pro- 
chôme session débutant les 31 oct etlernov 92 Professeure Michelle 

Guoy, outeure du livre L’outopolanté, édition de Mortoane Dépliant gratuit Renseigne­
ments Centre québécois de la formation en santé intégrale (418) 681-7457

ATUCpApiC • Le rire c'est la santé Le nre est un puissant ontistress Le rire 
1 ■■ • désamorce la violence et aide à dédramatiser le quotidien

Nous offrons cours et ateliers, animation de groupe Conférences sur demande Inf : Paul# 
Desgogné, philosophe, 877-9638

FAITES-VOUS CONNAÎTRE DE NOS 
NOMBREUX LECTEURS 

PENDANT 13 SEMAINES POUR LE 
PRIX DE 12!

Annoncez dans celle rubrique pendant 12 semaines 
et nous vous offrirons la 13e parution gratuitement !

SERVICE DU 
TÉLEMARKETING AU 647-3377'78

A ► k A
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La volonté, le 
seul vrai truc
QUÉBEC — On trouve de tout dans 
I arsenal de ceux qui veulent vaincre le 
tabac, des bâtonnets d'épices a 
l'hypnose en passant par l'acupuncture 
et les rayons laser. Seule la volonté 
de cesser de fumer est toutefois une 
garantie de succès.

par JEAN-CLAUDE RIVARD
LC SOLCIL

Tous les experts sont d'accord sur la ques­
tion tout comme ils s’entendent sur les 
consequences néfastes de la cigarette sur 
la santé et sur l’environnement social.

Pour vaincre le tabagisme, on utilise 
souvent une méthode passive inspirée de 
I hypnose. C'est le cas pour la relaxation 
dynamique, la sophrologie du monde des 
médecines douces ou le fumeur est sou­
mis a des suggestions dissuasives.

I^i plupart du temps, on utilise, cepen­
dant, des moyens traditionnels ou la moti­
vation en forte dose est mise a profit. La 
méthode « Vivre mieux sans fumer » s'en 
inspire. Mais le tabagisme étant a 80% 
d’origine psychologique et à 20% physi­
que, certains auxiliaires peuvent devenir 
necessaires pour soutenir la motivation et 
faciliter la période du sevrage.

C’est le cas pour de nombreux ouvra­
ges spécialisés que l'on trouve en librairie. 
L'Association pulmonaire du Quebec 
(418-687-0273) offre notamment, de façon 
gratuite, sa brochure « Comment cesser 
de fumer en dix points ». On peut obtenir 
aussi de l'information au centre de docu­
mentation de la « Fondation québécoise 
du Cancer» (418-681-9989).

D'autre part on trouve sur le marche 
des cigarettes a faible teneur en nicotine, 
des bâtonnets en forme de cigarettes à la 
menthe ou a la canelle que l'on mâ­
chouille quand on a envie de fumer, ainsi 
que des cigarettes aux herbes aromati­
ques. A noter cependant que seuls les bâ­
tonnets sont sans nicotine, sans goudron 
et sans danger pour la santé.

Il se vend aussi des produits, notam­
ment des filtres, destinés à fausser le goût 
de la cigarette et a en réduire l'attrait.

Sur ordonnance medicale, on peut, par 
ailleurs, obtenir de la gomme à mâcher à 
la nicotine éliminant les dangers du 
goudron.

Depuis peu, on vend aussi des appli­
ques {patch) qui, collées a la peau, libè­
rent de la nicotine dans l'organisme de 
façon dosee et décroissante.

Les homéopathes offrent pour leur part 
a leurs clients des granules de substances 
naturelles destinées à aider l’organisme a 
renforcer son système de défense, a cal­
mer la nervosité et a empêcher la prise du 
poids.
Programmes de groupe, 
acupuncture et laser

Les programmes de groupe aident les 
gens à mieux se connaître en leur appor­
tant un cadre de support pour briser les 
liens de dépendance physique et psycho­
logique avec le tabac.

L’acupuncture et l’auricuiothérapie uti­
lisent. de leur côté, le lobe de l’oreille 
comme point de traitement. La stimula­
tion du lobe aurait une relation directe 
avec la sécrétion de l’endorphine, subs­
tance qui facilite le sevrage.

On utilise aussi le rayon laser sur le 
lobe d'oreille ainsi que sur des points pre­
cis du bras. Inoffensif et sans effet secon­
daire. le traitement au laser doux est habi­
tuellement complete d'un soutien psycho­
logique et téléphonique.

Quebec. Le Soleil, lundi 5 octobre 1992

Le tabagisme est à 80 % d’origine psychologique

Apprendre à devenir non-fumeur
QUÉBEC — « Le tabagisme est une mauvaise habitude, un 
comportement appris. Pour s’en libérer, il faut apprendre a 
devenir non-fumeur ■>.

par JEAN-CLAUDE RIVARD
LC SOLCIL

Lx-fumeuse inveteree, Mme Li­
liane Moisan dit pouvoir parler 
en connaissance de cause.

« J’ai déjà fume jusqu’à deux 
paquets de cigarettes par jour. 
J’ai tout fait pour tenter de me 
libérer de ma dépendance. J'ai 
tout juste réussi a me limiter a 
un paquet par jour», avoue-t- 
elle.

Ses « resolutions du Jour de 
l'An » n'ont jamais duré plus de 
six jours. Les filtres présumes 
magiques n ont pas été plus ef­
ficaces que les bouquins spécia­
lisés trouvés en librairie. La me­
nace de ce fléau qui tue quatre 
Canadiens à l’heure ne lui a pas 
davantage fait peur.

« Ce sont des actes répétés

de volonté qui m’ont permis de 
m’en sortir », déclare cette 
femme qui œuvre maintenant, 
dans la région de Quebec, com­
me coordonnatrice de la mé­
thode «Vivre mieux sans fu­
mer », en collaboration avec les 
Departements de santé commu­
nautaire du CHUL et des hôpi­
taux Saint-Sacrement et de 
l'Enfant-Jésus. Elle est plus spé­
cialement animatrice auprès 
des employes du gouvernement 
québécois qui cherchent à se 
sortir definitivement de cette 
habitude de fumer apres avoir 
en vain tout essayé : bonnes ré­
solutions, gadgets pseudo-mira­
culeux, volumes spécialises, 
acupuncture, lazérothérapie, 
hypnose, appliques cutanées, 
etc.
« Vivre mieux sans fumer •>

C'est une équipe de profes­
sionnels du CLSC Châteauguay

qui a mis la méthode au point, 
en 1983, indique M. Mario Bu- 
jold. directeur général du « cen­
tre Vivre mieux sans fumer», 
un organisme sans but lucratif 
qui a la « bénédiction » du mi­
nistère des Affaires sociales. 
L’equipe (médecin, infirmière, 
psychologue, dietetiste et an- 
dragogue) s’est inspirée de mé­
thodes expérimentées ailleurs 
dans le monde pour concevoir 
une technique efficace et adap­
tée a la realite québécoise, indi­
que-t-il.

l.a méthode fut scientifique­
ment éprouvée par l’université 
de Montreal auprès de 350 fu­
meurs. Le taux de succès noté a 
été de 83% au bout d’un mois et 
de 60.4% après un an.

Dans la région de Québec, 
les DSC ont aussi observé et ex­
périmenté plusieurs méthodes. 
Il semble que ce soit la plus sa­
tisfaisante et la plus encoura­

geante de toutes, selon Mme 
Dominique Roberge, de l’hôpi­
tal de l’Enfant-Jésus. Celle-ci 
souligne qu’une session débute­
ra a l’hôpital du Saint-Sa­
crement le 10 novembre.

N’était ni une technique psy­
chologique, ni une thérapie de 
groupe, ni une recette miracle, 
la méthode de «Vivre mieux 
sans fumer » est pourtant psy­
chologiquement et pédagogi­
quement éprouvée. Elle repose 
sur une série de huit rencontres 
échelonnées au cours d’un mois 
dont quatre sont offertes durant 
la première semaine. Au moyen 
d’exercices simples et concrets 
de prise de conscience et de 
mobilisation, on y apprend 
comment gérer son stress et ses 
émotions, comment surveiller 
son alimentation, comment de­
venir non-fumeur et comment 
le rester jusqu’à la fin de ses 
jours.

Le tabagisme est a 80% d’ori­
gine psychologique, indique M. 
Bujold. Il ne faut pas pour au­
tant négliger le volet physique 
de cette dépendance. D’ou la 
nécessité du sevrage pour con­
trer les effets de la nicotine.

Pour participer à la série de 
rencontres, il en coûte entre 
215$ et 245$, selon que la ses­
sion est offerte par un em­
ployeur à l’intérieur de son en­
treprise ou au grand public.

« Nous ne faisons aucun pro­
fit. La contribution ne couvre 
que les frais encourus » précise 
M. Bujold.

« C’est peu renchérit Mme 
Moisan en précisant qu'un fu­
meur fidele a son paquet de ci­
garettes quotidien dépense ap­
proximativement 6,5ü$ par 
jour, 45,50$ par semaine. 205$ 
par mois, 2366$ par année, 23 
660$ en dix ans, 47 320$ en 
vingt ans !
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Les irréductibles du tabac
MONTREAL (PC) — De tous les fumeurs canadiens, Terre- 
Neuviens et Québécois sont les plus gros consommateurs de 
cigarettes.

Les chiffres sont faramineux : 
plus de 1 200 000 Québécois qui 
fument régulièrement ou occa­
sionnellement et qui dépensent 
individuellement chaque semai­
ne 35 $ en moyenne, soit envi­
ron 2,2 milliards $ annuelle­
ment, pour l’achat de cigarettes.

Ces données sont issues d'un 
sondage CROP-La Presse sur 
l’état de santé des Québécois 
tenu entre le 21 et le 26 août 
auprès de 961 personnes âgées 
de 18 ans et plus.
Ceux qui fument régulièrement 
semblent se répartir « égale­
ment » dans la population fran­
cophone et non francophone, 
les femmes fumant tout autant

que les hommes, les 18 a 34 ans 
consommant d une maniéré 
équivalente a celle des gens de 
35 a 54 ans.

On a dénombré 7 % de nou­
veaux fumeurs au cours des 12 
derniers mois, soit 25 000, re­
crutés exclusivement chez les 
francophones et en plus grand 
nombre chez les gens qui ont 
un revenu par ménage de 
40 000 $ et plus ou de 20 000 a 
30 000 8 annuellement ainsi 
que chez ceux qui ont de 13 a 
15 ans de scolarité.

Durant ce temps. 5 % de fu­
meurs ont rejoint la majorité de 
non-fumeurs.

Les risques du tabagisme
Cerveau

Le tabac est estimé être à l'origine 
du tiers des attaques cérébrales 

au Canada.

_____

Cancer du larynx
Plus fréquent chez les 

fumeurs.

Cancer de la 
bouche

La fumée en 
augmente les 

risques de 3 à 4 
fois.

Cancer des 
poumons

Risques nettement plus 
élevés (90% chez les 

fumeurs, 79% chez les 
fumeuses).

Crises cardiaques
Risques 2 fois plus 

élevés chez les 
fumeurs.

Ulcères 
d’estomac 

Les fumeurs sont plus 
vulnérables.

Cancer du 
pancréas

(30% des cas sont dus 
au tabac)______ ____________

Problèmes prénataux
Risques d'enfants 

prématurés, très petits; 
croissance retardée et 

enfants mort-nés chez les 
mères fumeuses.

Cancer de 
l'oesophage

Risques beaucoup 
plus élévés chez les 

fumeurs.

Troubles
pulmonaires
chroniques
Bronchites et 

emphysème sont 
amplifiés par le tabac.

Troubles
circulatoires

Augmentés par le 
tabac.

Vésicule biliaire
Risques élévés de 

cancer.

Cancer du col de 
l’utérus

Risques augmentés 
chez les fumeuses.

Infoçraphie PC/LE SOLEIL

Souco: Rensoignements cancer. Fondation coour corvoau, Association poumons.
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MATELAS GRAND FORMAT

399$

Matelas Maxipédic impérial tic Simmons avec ressorts 
Adjusto-Rest", qui apportent un support total et une 

construction exclusive indéformable qui procure 
un excellent soutien.

Format Matelas Sommier

simple
double
grand

299 S 
369 S 
399 S

160 S 
190$ 
200$

ll’S •’%, inci.usi
■ CONTEMPORAIN 
18. rue Courcelette 
Tel 681-0171

k CLASSIQUE 
1215. boul Charest O 
Tél 681-0171

â SIMMONS

Garantie de 15 ans

AUCUN PAIEMENT AVANT OCTOBRE 1993
■( ondmonnd 11 approbation du crcdit-Acomptc W'n 

-Interet a compter J» 12 octobre 1993 sur solde du.

LA GALERIE 
DU MEUBLE
5 MAGASINS BIEN DIFFERENTS

4 ROCHE BOBOIS:
9, rue Courcelette 
Tél 681 4101

Pour les clients de l'exterieur 1 800 463-2277

Joli canapé-lit "rétro "pratique et très confortable 
de jour comme de nuit. Il est habillé d'un 

imprimé fleuri vert et bordeaux, matelas 54".

849$
TPS 7% INCLUSE

• CUIR NO 1: 
2960. boul Laurier 
Tél.: 681 0171

M SOFA DESIGN 
10. rue Courcelette 
Tél 681 2302
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